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ACTE PREMIER 


Le IhéAtre représente Tenfer. — Sièges fantastiques h <h*oite et & gauche. 
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SCÈNE PREMIÈRE 


DÉMONS et DIABLESSES, l’air inquiet écoutant à la porte de droite, 
puis UN MÉDECIN et TROIS PETITS APOTHICAIRES. 

CHOEUR 

Air de J. Nargeot. {Les trois Sultanes.) 

Le moment se fait bien attendre ; 

En vain nous restons en ces lienx ; 

Aucun bruit ne se fait entendre, 

Tout l’enfer est silencieux. 

• 

(Un médecin diable, suivi de trois petits apothicaires, idem, entre par la 
gauche, traverse le théâtre et sort par la porte de droite.) 

Voici le docteur I (bis.) 

Son front est rêveur. 

Son air protecteur. 

Madame Satan 

- Va, dans un instant, 

Donner à Satan 
Le fils qu’il attend. 

REPRISE. 

Le moment se fait attendre, etc. 

(Tous se rapprochent de la porte de droite.) 

1 . 


Digitized by Google 




.6 


LA FILLE DU DIABLE 


SCÈNE II 


Les Mêmes, BALÂTâRAS. 

BALATARAS, sortant de la rhambre de droite, surprenant les démons. 
(Son costume doit être un composé comique moitié diable et moitié 
perruquier). 

Eh bien, drôles I 

TOUS, reculant, * 

Ohl 

BALATARAS. 

Que faisiez-vous là ? 

PREMIER DÉMON. 

Nous écoutions. 

BALATARAS. 

Téméraires I 

DEUXIÈME DÉMON. 

C’était pour entendre. 

BALATARAS. 

Voulez-vous bien retourner à vos chaudières tout de suite? 
PREMIER DÉMON. 

Ah çàl mais toi-même, de quel droit pénètres-tu chez la 
reine ? 

DEUXIÈME DÉMON. 

C’est vrai, cela. Tu es son coiffeur et le coiffeur de son mari; 
mais dans sa position intéressante, elle ne doit guère songer à 
se (aire coiffer. 

BALATARAS. 

C’est ce qui vous trompe. Elle a eu envie d’une coifiure en 
tire-bouchons et, sans moi, le fils du roi des enfers venait au 
monde avec un tire-bouchon au bout du nez... C’eût été gentil, 
hein? 


« Deuxième démon, Ralataras, premier démon. 
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PREMIER DÉMON. 

Apprends-nous au moins ce qui se passe... ^est-ce pour au- 
jourdhui? 

BALATARAS. 

Le docteur, qui prétend tout savoir, affirme qu’il n’en sait 
rien... tout ce qu’il peut assurer, c’est que si ce n’est pas pour 
tout de suite, ce sera pour plus tard. 

DEUXIÈME DÉMON. 

Mais enfin, où en est-elle? 

PREMIER DÉMON. 

Que dit-elle? 

TOUS. 

Que fait-elle? 

BALATARAS. 

Pour le moment, elle dort, et- le docteur a recommandé le 
plus grand silence. 

DEUXIÈME DÉMON. 

Oh ! alors, retirons-nous. 

CHOEUR, en sourdine. 

Ani de Robert le Diable. 

En silence, 

Par prudence. 

Que chacun de nous, 

Sans rien dire, 

Se retire. 

Obéissons tous. 

BALATARAS. 

Oui, Satan, notre maître. 

Doit être content ; 

Bientôt nous verrons naître 
Le fils de Satan. 

TOUS, criant. 

Le fils de Satan I 
BALATARAS 

Silence! en conscience. 

Avec ces cris-là. 

Vous sortez en silence. 

Comme à l’Opéra. 
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LES DÉMONS, grognant. 

Parlons bas, 

Oui, parlons tout bas. 

• Que môme nos pas 

Ne s'entendent pas. 

REPRISE, en sourdine. 

En silence, 

Par prudence, 
etc., etc. 

(l.es démons et les diablesses sortent par la gauche.) 


SCÈNE III 


BÂLATARÂS, seul. 

Us s'éloignent... et je reste seul avec mes remords!... si en- 
core je n’avais que des remords; mais j’ai une venelle 1... si 
Satan venait à savoir... s’il se doutait seulement que cet enfant 
qui va naître, que cet amour de petit didble qui va recevoir le 
jour dans les ténèbres du sombre empire... Ah! je frémis!... 
mon cœur palpite de joie et frissonne de terreur!... Mais après 
tout, est-ce notre faute ?... ce crime fut-il prémédité par les 
coupables?... Non, vraiment... C’élaitunjour que je la coiffais., 
je lui contais des histoires follichonnes... ça la ht rire... et... 

Air de Teniers, 

te qu’il advint, je m’en vais vons le dire... 

Et vous comprendrez mon effroi ! 

Moi, le coiffenr du sombre empire. 

Moi, le coiffenr de la reine et du roi !... 

Quand je pense à cette fredaine. 

Par le remords je me sens étouffé.. . 

Car, ce jonr-là, je dus coiffer la reine. 

Et ce n’est pas elle qne je coiffai. 

Non, ce n’est pas elle que je coiffai. 

Pauvre Satan!... un si bon maître! 

SATAN, en dehors. 

Je ne le veux pasl... je vous le défends !... 

BALATARAS. 

Ab I sa voix ! 
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SATAN, en dehors. 
Si je savais qui s’ est permis... 

BALATARAS. 

Aurait-il découvert?... 


SCÈNE IV 

BALATARAS, SATAN.’ 


SATAN, entrant par la gauche, un portrait h la main. 

A-l-on jamais vu?... (il marche avec agitation.) 

BALATARAS, à part, le suivant. 

Je frissonne!... (Haut.) Maître!... 

SATAN. 

Si je connaissais le téméraire ! 

BALATARAS, à part, m^me jeu. , 

Se douterait-i!?... (Haut.) Maître!... 

SATAN.* ' 

Se permettre des choses pareilles!... 

BALATARAS, même jeu. 

Maîlrel... 

SATAN, se retournant. 

Qui est-ce qui te parle, à toi? qu’est-ce que tu fais là, dans 
mes talons?... pourquoi marches -tu dans mes ergots? de quel 
droit m’emboîtes-tu? 

BALATARAS. 

Seigneur... 

SATAN, changeant de ton. 

Bonjour, mon ami, tu vas bien?... la santé?... 

BALATARAS. 

Comme vous voyez, se’gneur, ça boulotte. Et Votre llau - 
tesse?... 

* Satan, Balataras. 
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SATAN. 

Ma Hautcssc csl de mauvaise humeur... elle csl furieuse, Ma 
Hautesse. 

‘ BALATARAS. 

Je n’ose lui demander... 

SATAN. 

El VOUS faites bien... je n’aime pas qu’on m’interroge. 
BALATARAS. 

Je me tais ! 

SATAN. 

Je vais tout te dire. (Lai donnant le portrait.) Regarde. 
BALATARAS. 

Votre portrait? 

SATAN. 

Tu m’as reconnu? 

BALATARAS. 

C’est frappant. 

, SATAN. 

Je suis donc aussi vilain que ça? 

BALATARAS. 

Non, seigneur, vous êtes beaucoup plus beau, mais... c’est 
frappant I 


SATAN. 

Tais-toi 1 tais-toü... lu devrais frémir!... L’enfer, se livrer à 
la photographie I Voilà quel est l’unique amour de mes dé- 
mons. Ils ne sont plus occupés que de photographies et de 
stéréoscopes. Ils passent tout leur temps à tapisser mon enfer 
de leurs portraits, et à regarder dans des petites bottes des 
diablesses qui mettent leurs bas I... C’est stupide! 

Air de la Grande Marée, deuxième acte. 

Jadis nous tentions les hommes, 

Mais non, ce n’est plus cela : 

Aujourd’hui, c’est nous qui sommes 
Tentés par ces gredins-lh. 

Ce qu’ils font, l’enfer l’admire. 

Chaque jour, sur mon chemin. 

Je vois tous mes diables rire. 

Un stéréoscope en main. 
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Pour montrer leurs gentillesses, 
Pour charmer tous nos démons, 

Nos plus gentilles diablesses 
Posent de mille façons. 

L’un est à demi-cachée 
Sons un voile peu discret, 

L’autre est mollement penchée 
Et délace son corset. 

Une autre, des plus mutines. 

Sur un petit tabouret, 

En défaisant ses bottines. 

Laisse voir nn fin mollet. 

Et tons les diables de rire 1 
Dans mon enfer abruti, 

A chaque pas, j’entends dire : 

— Ah 1 pristil qu’c’est donc gentil 
En vérité, c’est infdme ! 

Un jour, quelque diablotin 
Photographiera ma femme 
En costume du matin 
A cent cinquante exemplaires. 

Si l’on me la montre ainsi. 

C’est moi qui ne dirai guéres : 

Ah I pristi ! qu’c’est donc gentil 1 
Enfin, nous voyons les hommes 
Aussi bêtes que cela, 

Et noos, crétins que nous sommes. 
Noos singeons ces crétins-là ! 

ENSEMBLE. — REPRISE. 
Enfin, nous voyons les hommes, etc. 


SATAN. 

Oh ! je saurai quel est celui qui m’a photographié à mon 
insu F 

BALATARAS, à part. 

Ne lui disons pas que c’est son notaire ; je puis en avoir 

besoin. 

SATAN, à lui-même. 

Je ne sais, mais il doit se li'amer quelque chose contre moi... 
Depuis quelques temps les journaux duTarlare m’empoignent, 
el, si je n'y prends garde... (a Baiataras.) Allons, rase-moi. 

BALATARAS. 

Oui, maître. 

SATAN. 

Et si tu me coupes, lu sais... Je ne te dis que ça. 
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BALATARAS, à part. 

Et moi qui tremble comme la feuille, (il passe à gauche.) 

SATAN. * 

Eh bien 1 y sommes-nous ? 

BALATARAS, donnant un fauteuil à Satan, qui s'assied. 

Voilà !... Si vous le permettez, Wltre, je vous friserai d’a- 
bord... Je n’ai pas la main sûre : j’ai de l’émotion. 

SATAN. 

De l’émotion?... toi ! un diable de ton espèce I 
BALATARAS. 

Peut-il en être autrement, lorsqu’à deux pas de nous... 
nôtre reine?... 

SATAN. 

Ah I c’est pour ça?... 

BALATARAS. 

Comment... et vous, seigneur.,, cela ne vous fait donc 
rien ? 

SATAN, riant. 

Ah ! ah I ah I 

BALATARAS. 

- Mais quand ça ne serait que la curiosité. Vous n’avez jamais 
eu que oes garçons. Qui sait si tout à l’heure... 

SATAN. 

Oh 1 quant à ça, je connais mon affaire. Allons, frise-moi. 
BALATARAS. 

Oui, maître, (il met des papiiiottes à Satan. A part.) Il connaît son 
affaire. 


SATAN. 

Balataras, voilà dix mille ans que j’épousai ma femme, cette 
bonne Caroline... et lu t’étonnes .que cette chère amie, qui n’a 
pas manqué de me donner tous les ans un nouveau gage de 
son éternel amour, ne m’en ait jamais donné que des gages 
masculins... ce qui me met aujourd’hui à la tète de neuf mille 
neuf cent quatre-vingt-dix-neufgarçons. Eh bien! sais-tu ce que 
cela prouve? 

* Balataras, Satan. 
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BALATÂRAS. 

Non, matlrc. (il passe à droite, et continue à mettre des papillottes à 
Satan.) 

SATAN. * 

Cela prouve tout bêtement gue mon épouse est un phéno- 
mène de constance et de fidéUté. 

BALATARAS. 

Ah 1 pour cela... certainement... mais quel rapport? 

SATAN. 

Je vais le le dire. 

BALATARAS, à part. 

Que vais-je apprendre ? 

SATAN. 

Ne me tire pas par les cheveux. 

BALATARAS. 

Pardon, maître, (il passe à gaucbc.) 
k SATAN.** 

Ce que je vais le narrer est un mystère que je n’ai jamais 
confié à personne; mais, loi, tu n’es pas quelqu’un, tu es mon 
coiffeur. Ne me tiic donc pas les cheveux I 

BALATARAS. 

Pardon, maître. 

SATAN. 

Apprends donc qu’un arrêt du destin a décidé, je ne sais pas 
trop pourquoi, que je n’aurais jamais que des enfants mêles... 
à moins... (lu vas voir comme celle supposition du destin est 
bête et invraisemblable), à moins que madame Satan ne se 
permette d’oublier ses oevoirs... auquel cas elle donnerait le 
jour à une hile. 

BALATARAS. 

Une fille !... 

SATAN. 

Mais, sapristi 1 ne me tire donc pas les cheveux 1... 

BALATARAS. 

C’est... c’est mon peigne qui... Je vais prendre le fer à pa- 

* Satan, Balatar.-is. 

** BaUtaras, Satan , 

i 
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pillottes. (Un rourneau, sur lequel il y a un fer à papillottcs, suri de 
terre, à gauche.) 

SATAN. 

Comprends-lu que le destin fasse de pareilles supposi- 
tions? 

BALATARAS, qui a pris le fer. 

Ainsi donc... si... madame Salan... 

SATAN. 

Si madame Salan se permctiait la moindre frasque, l'enfant 
qui naîtrait de cette liaison serait une fille. 

BALATARAS, chancelant, à part. 

Ah I je me sens bien mal 1 

SATAN. 

Mais, comme voilà dix mille ans que mon épouse est fidèle, 
et qu’il y a peu d’exemples qu’une femme de dix mille ans ait 
trompé son mari, je suis, comme on dit vulgairement, tranquille 
comme Baptiste... ce qui, par parenthèse, est très-bête... car 
j’ai quelques Baptiste ici, qui ne sont pas tranquilles du tout. 

BALATARAS, à part. 

Ah ! c’est comme moi... je défaille ! (il laisse aller son fer sur la 
figure de Satan.) 

SATAN, beuglant. 

Ah! sapristi I... tu me chatouilles, animal, avec ton fer 
rouge 1 

BALATARAS. 

Ne faites pas attention. 

SATAN. 

Mais c’est toi qui ne fais pas attention. 

BALATARAS, à part, mettant le fer dans le fourneau, qui disparaît. 

Remettons-nous, où je suis perdu! (ici, un bruit épouvantable, de 
grands coups de tam-tam, et des cris sortant d’un porte-voix, se font en- 
tendre à la cantonade; puis des cris d’enfant. — Passant à droite, * haut. 
Qu’eiUends-je?... (5coulez ! écoutez I 

SATAN, se levant. 

Ce léger bruit semble m’annoncer que je suis père... il est 
de mon devoir d’aller féliciter mon épouse et embrasser mon 
dix millième garçon, (il entre à droite.) 


* Satan, Balataras; 
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SCÈNE V 


BALATARAS, seul, tombant sur le fauteuil. 

Mais je suis Bchu!... si le Destin n’est pas un vieil idiot, la 
naissance de cet enfant va remuer l’enfer de fond on comble !... 
Svtan va se livrer à des fureurs d’Oreste, à dos imprécations de 
Camille et à des transports d’Othello !... (se levant.) Si je filais... 
non, il me soupçonnerait tout de suite... si je... 

SATAN, en dehors. 

Triple mille tonnerres du diable ! 

BALATARAS, se levant. 

Ah ! je suis fricassé ! (il remet le fauteuil à gauche. — Des démons 
et des diablesses sortent cITrayês oe la chambre de droite, ainsi (luc deux 
petits apothicaires; tous se sauvent par la gauche. Satan les suit, tenant 
dans sa main le troisième petit apothicaire qu’il lance en l'air ét qni dispa- 
raît. Musique.) 


SCÈNE VI 

BALATARAS, SATAN. 

S\TAN, furieux. 

Cornes de bœuf ! 

BALATARAS, à part. 

Jouons l'étonnement. (Haut.) Maître, qu’avez-vous? 

SATAN. 

C’en est une ! 

BALATARAS. 

Une quoi?... 

SATAN. 

C’en est une, te dis-je! 

BALATARAS. 

Quoi? une fi... 

SATAN, lui fermant la bouche. 

Tais-toi 1 ne prononce pas ce nom, qui m’horripile, qui me 
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fait grincer les dents, hérisser les cheveux... et allonger les 
cornes ! 

BALATARAS, le regardant. 

Mais non, mais non. 

SATAN. 

Je te dis que si... Mes cornes s'allongent I... il y a un lral> 
tre, un misérable, une canaille qui s’est faufilé icil* 

BALATARAS. 

Mais, seigneur, dans l’enfer il n’y a pas autre chose. 

.SATAN. 

C’est vrai; mais, jusqu’à co jour, personne n’ava't été assez 
os l pour s’attaquer à moi... et quiconque l’a fait s’en icpcntira, 
je le jure ! (secouant Balataras.) II s’en repentira 1 

BALATARAS, tremblant. 

Il s’en repent, maître, il s’en repent. 

SATAN. 

Tu le connais? 

BALATARAS. 

Moi?... non. 

. SATAN. 

Pourquoi dis-tu qu’il s’en repent? 

BALATARAS. 

Parce que je me mets à sa place, et que... 

SATAN. 

A sa place, imprudent!... mais tu ne vois donc pas que je 
lui en cherche une de place. Ah ! les enfers vont rire 1... C’est 
que je ne suis pas un George Dandin, moi 1... tout à l’he.ire, 
j^aurais tué ma mmme si elle n’était pas immortelle I... mais il 
me reste son complice t 

BALATARAS, haletant. 

Oui... 

SATAN. 

Il me reste leur enfant ! 

BALATARAS. 

Hein?... 
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SATAN. 

Ah 1... je vais un peu m’en donner à les tyranniser, à’ les 
martyriser, à les pulvériser! AU 1 ahl... ça sera chaud 1 (Comme 
frappé d’une idée.) Ah 1,.. 

BALATARAS. 

Quoi ? 

SATAN. 

J’y pense... 

BALATARAS. 

Vous avez des soupçons ?. ■ , 

SATAN. 

Non, j’ai une idée. Balataras, va me chercher Rocaillon, 
mon notaire, celui à qui j’ai confié les archives de ma maison. 
Va, mais va donc I 

BALATARAS. 

J’y cours, (a part, en s’en allant.) Quel est son projet? Oh ! je 
le saurai !... (il sort par la gauche.) 


SCÈNE VII 


SATAN, seul. 

Trompé I trompé, comme un simple mortel 1 

Am : C’était Renaud de Montauban. 

Quand j’ioTeulai ce supplice inouï, 

Qui, dans l’anliquilé .si belle, 

Fit brûler Troie, et qui fait aujourd’hui 
Vivre la correctionnelle, 

Pouvais-je me douter, hélas ! 

Que ma femme, vieille et vilaine, 

Serait une nouvelle Hélène, 

Et me ferait son Ménélas 1 
Hélas I hélas ! trois fols hélas I 

Mais voyons, qui cela pcut-il être?... Aslaroth?... non, il 
n’aime pas ma femme... Beizébuth?... non, ma femme ne peut 
pas le souffrir. Asmodée?... Belphégor?... Caron, peut-être?... 
Oui, Caron... un canotier, (chantant avec rage.) 

Laiton, tra la la la la. 

». 
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SCÈNE VIII 

BALATARAS, SATAN. 

BALATARAS. 

Maître, voilà le notaire. 

SATAN. 

C’est bien... laisse-nous. 

BALATARAS, à part. 

Il m’éloigne... mai<^ je reviendrai, (il sort p#r la gauche, après 
l’entrée de Rocaillon.) 


SCÈNE IX 

ROCAILLON, SATAN. 

ROCAILLON, entrant par la gauche. 

Le maître m’a fait demander? 

SATAN. 

Oui, mon ami, mon confident, mon fidèle Arbate... (Après un 
temps.) Rocaillon? 

ROCAILLON. 

Seigneur? 

SATAN. 

Ma femme vient de me rendre père. 

ROCAILLON. 

Ah! 

SATAN. 

Et c’est une fille qu’elle m’a donnée. 

ROCAILLON. 

AhI ahi... 

SATAN. 

Pourquoi fais- tu : Ahi ah!... 

ROCAILLON. 

Je fais : Ahi ahi parce que je connais l’arrêt du destin. 
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SATAN. 

Tu le connais? 

ROCAILLON. 

Sans doute... il sc trouve dans les archives secrètes confiées 
à mes soins. 

SATAN. 

Alors, tu sais que cet enfant n’ost pas à moi? 

ROCAILLON. 

Un enfant est toujours à son père. 

SATAN. 

Même quand il est le résultat d’une trahison? 

ROCAILLON. 

Principalement dans ce cas-là. 

SATAN. 

Mais il n’est donc pas un moyen de se soustraire à une aussi 
humiliante paternité? 

ROCAILLON. 

Si fait, il en est plusieurs. 

SATAN. 

Àh ! bon... Parle. 

ROCAILLON. 

Pouvez-vous prouver que, depuis le trois centième jusqu’au 
cent quatre-vingtième jour avant la naissance du bébé, vous 
étiez, pour une cause quelconque, absent du domicile conju- 
gal?... Article 312 du code, édition de 1839. 

SATAN. 

Non, je ne crois pas m’être trouvé dans ces cond'tions. 
ROCAILLON. 

Très- bien... En ce cas, pouvez-vous prouver que vous êtes 
mort, ayant fait votre déclaration en temps utile? 

SATAN. 

Ah çà! te fiches-tu de moi? 

ROCAILLON. 

Le code ne se fiche de personne. 
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SATAN. 

Mais comment veux-lu, double animal, queje ddclare que je 
suis mort, puisque je suis immortel? 

ROCAILLON. 

En ce cas, je dois vous appliquer l’axiome de droit : Is paler 
est quem nuptiœ dèmonstrant. 

SATAN. 

Veux-lu bien ne pas me parler latin?... ça m’agace? Qu’est-ce 
que ça veut dire? 

ROCAILLON. 

Ça veut dire que, si vous ôtes bien et dûment marié avec 
madame votre épouse, les enfants qu’elle aura sont à vous. 

SATAN. 

Quel est le particulier qui a progagé cet axiome? 

ROCAILLON. 

C’est Justinien, un ancien Romain... Il est i«i... je vais aller 
vous le chercher. 

SATAN. 

Reste!... Eli! quoil je serais condamné au supplice de con- 
server lit, éternellement sous mes yeux, la preuve vivante de 
mon affront? 

ROCAILLON, allant regarder au fond et redescendant à droite. * 

Tenez-vous beaucoup à vous débarrasser de votre nlle? 

SATAN. 

Si j’y tiens! mais, mon bon Ludovic, je ne tiens môme 
qu’à ça* 

ROCAILLON. 

Eh bien ! ce n’est peut-être pas tout à fait impossible. 


SCÈNE X 

Les Mêmes , BALATARÂS. 

BALATARAS, entrant par la gauche. ** 

Je crois que le moment d’écouter est venu, (il se cache à 
gauche.) 

* Satan, Rocaillon. 

’* Bblataras, Satan, Rocaillon. 
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ROCAILLON. 

II cxislc, tome 841, page 5617 du livre du Destin, un article 
ainsi conçu... 

BALATARAS, caché, à part. 

Écoutons bien. 

ROCAII.LON. 

« Si la femme de Satan, venant à trahir scs devoirs, donnait 
le jour à un enfant du sexe féminin et que Satan voulût se dé- 
barrasser de cet enfant, il le pourrait en le portant lui-même 
sur la terre; mais il faudrait, pour que cette fille ne retour- 
nât jamais en enfer, qu’à l’Age de dix-lluit ans elle épousât un 
mortel et que ce mortel fût le premier qui possédât son 
cœur. » 

SATAN. 

Bigrel dix-huit ans de vertus... c’est raide I... 

ROCAILLON. 

Il ne s’agit pas de vertus. Le livre du Destin ne s’explique 
pas; votre fille peut être une diablesse, elle peut avoir tous 
les défauts, tous les vices même , pourvu eju’en se mariant, ù 
l’Age de dix-huit ans révolus, son front puisse , à bon droit, se 
parer de la couronne de fleurs d’oranger. Dans ce cas-lâ, elle 
perd sou origine infernale, devient une simple mortelle et peut 
ne jamais revenir en enfer. 

SATAN. 

Une simple mortelle I... et ma femme, et son infâme com- 
plice seraientâjamaisprivésdesaprésenccetde ses caresses?. . . 
Eh! ehl... voilà qui chatouille mes instincts diaboliques! J’en- 
trevois une vengeance raffinée... je vais y rêver dans le silence 
du cabinet... Reste là, Rocaillon, j’aurai besoin de toi... Oui, 
tu me suivras sur la terre, toi, mon ami, mon confident, mon 
fidèle Arbatct Attends-moi... je reviens, (il sort par le premier 
plan, à gauche. Balataras le suit des yeux.) 


SCÈNE XI 
• * ' 

BALATARAS, ROCAILLON. 

ROCAILLON , à lui-nième. 

Il m’appelle son ami, son fidèle Arbaie, il me prend pourun 
confident de tragédie, et je suis un traître de mélodrame, je ' 
conspire mystérieusement dans mon étude, et si je puis... 
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BALATARAS, qui était remonté. 

Le voilà rentré. (Il descend à droite.) 

ROCAILLON, SC retournant. * 

Balalaras ! 

BALATARAS, à lui-mémc. 

Me séparer éternelkmcul de ma fille!.., Obi ce ne sera pas... 
au risque de me perdre. 

ROCAILLON. 

Que fais- tu là? 

BALATARAS. 

Je te cherchais... 

ROCAILLON. 

Que me veux-tu ? 

BALATARAS. 

Tu vas suivre Satan sur la terre? 

ROCAILLON. 

Ah ! tu nous écoutais? 

BALATARAS. 

Tu es ambitieux, Rocaillon.. 


Moi? 


ROCAILLON. 


BALATARAS. 


C’est toi, qui as fait photographier Satanl... C’est toi, qui le 
fais éreinter dans le figarodu Ta. tare! 

ROCAILLON. 

Moi? 


BALATARAS. 

Ne cherche pas à dissimuler... je viens servir les projets. 
ROCAILLON. 

Toi? 


BALATARAS. 

Moi!... écoule. 

* Rocaillon, Balataras. 
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ROCAILLON. 

J’écoule. 

BALATARAS. 

Si Satan avait une fille et qu’un démon de l’enfer épousât celte 
fille, sais-tu le sort qui lui serait réservé ? 

ROCAILLON. 

Oui, il deviendrait prince de l’enfer... le livre du Destin le 
dit, page 9635. 

BALATARAS. 

Eh bienl... veux-tu être prince de l’Enfer? 

ROCAILLON. 

Que me dis-tu? 

BALATARAS. 

Je le dis, au nom de madame Satan, que^ si tu lui ramènes 
sa fille, lu seras son mari. 

ROCAILLON. 

Âhl bah!... (Réfléchissant.) Bigre!... mais... c’est que, pour la 
lui ramener... 

BALATARAS. 

Eh bien? 

ROCAILLON. 

Il faut... 

BALATARAS. 

Quoi? 

ROCAILLON. 

Qu’elle n’ait pas été vertueuse sur la terre? 

BALATARAS. 

Eb bien? 

ROCAILLON. 

C’est que... 

BALATARAS. 

Quoi? 

, ROCAILLON. 

Si je l’épouse... 
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BALATARAS. 


Après? 


ROCAILLON. 


Après?... après?.,, dame... c’csl que j’épouserai... 


BALATARAS. 

Des scrupules?... mais, si c’était un ange, lune la ramènerais 
pas en enfer. 


ROCAILLON. 

C’est juste, je ne réfléchissais pas. 

BALATARAS. 

Que me réponds-tu? 

ROCAILLON. 

Que, dans dix-huit ans, madame Satan embrassera sa fille. 
BALATARAS. 

Songe qu’il faudra peut-être lutter contre Salan lui-même. 
ROCAILLON. 


Je lutterai. 


BALATARAS. 

Être plus adroit, plus astucieux, plus retors que lui. 


Je suis noUûre. 


ROCAILLON. . 


BienI 
Rocaillon I 


BALATARAS. 


SATAN, en dehors. 


BALATARAS. 

Satan! (a Rocaillon.) Songe que tu jieux être prince de l'en- 
fer I 


ROCAILLON. 


J’y songe. (Balataras se retire à l’ccart, à droite.) 
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SCÈNE XII 

ROCAILLON, SATAN, BALATARAS, caclic. 

» 

. SATAN , accourant par la gauche. 

Rocaillon?... 


ROCAILLON. 

Mc voilà, mattre... 

SATAN. 

J’ai trouvé ma vengeance I 

ROCAILLON. 

Aht... 


satan. 

Tu vas voir comme c’est raffiné... Pour que ma soi-disant 
fille ne revoie jamais sa grcdine de mère, moi, Satan, le génie 
du mal, je vais me faire son bon ange... Pendant les dix-buit 
ans qu’elle passera sur la' terre, c’est moi qui veillerai sur sa 
sagesse et. sur sa vertu... tu comprcnd.s, n’ est-ce pas, que le 
génie du mal devenant pour elle le génie du bien, la petite 
échappera à l’enfer et que ma femme grincera de toutes scs 
dents pendant l’éternité. 

ROCAaLON. 

Je comprends. 

BALATARA8, à part. 

Et moi, je frémis I 

satan. 

Mais ce n’est pas tout... me venger de ma femme ne me suffit 
pas... il faut encore que je découvre le scélérat, qui s’est per- 
mis d'affronter ma colère... Je veux me donner lo plaisir de 
faire frire mon rival... et, pour le forcer à se trahir, je vais lui 
tendre une souricière. 


ROCAILLON. 

Une souricière ?... 


Ecoutons. 


BALATARAS, à pari. 


3 
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SATAN. 

C’est un truc à moi... je vais appeler ma cour... pendant que 
je parlerai, observe. Regarde bien ce qui se passera sur les 
physionomies, et, si tu vois quelqu’un frémir, fait chauffer la 
friture et préviens-moi, Rocaillon, préviens-moi! 

BALATARAS, à part. 

Heureusement que je suis prévenu... je ne frémirai paâ. 
(satan est remontij, il tait un signe. — Coup de tam-tam. — Accourent 
tou* les démons et diablesses. — Balataras fait semblant d'arriver avec 
eux.) 


•SCÈNE XIII 

Les Mêmes, DÉMONS, DIABLESSES. 

ENSEMBLE. 

Km de la Tentation. (Qalévy.) 

SATAN. 

* A ma voix satanique, 

Allons, accourez tous... 

Mon pouvoir diabolique 
Va sxxercer sur vous. 

LES DÉMONS. 

A sa voix satanique. 

Allons, accourons tous.i. 

Son pouvoir diabolique 
Va s’étendre sur nous. 

SATAN, au milieu des démons rangés en cercle et d'un air jovial; 

Mes amis, mes chers petits diables, ma tendre épouse vient 
de me donner un nouveau gage de sa tendresse et de sa fidé- 
lité. Seulement, celte fois et contrairement à ses habitudes, au 
lieu d’un fils, c’est une fille qu’elle me donne. Mais, comme je 
ne tiens pas à avoir une diablesse de plus dans mon enfer, le 
destin me permet d’anéantir toutes mes filles... je vais donc vous 
offrir le ravissant spectacle du massacre d’un innocent... Je vais 
faire massacrer ma jolie petite fille sous vos yeux... J’espère que 
je suis gentil, hein? 
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TOUS. 

Bravo 1 hourra I 

BALATARAS, à part. 

C’est la souricière... ne sourcillons pas. (naut.) Ce sera dé- 
lirant ! 

SATAN, à part. 

Personne ne frémit?... Nous allons voir. (Haut, à la canto- 
nade.) Avancez^ la nourrice ! ( cris d’enfant. ) 


SCÈNE XIV 

Les PaÉcÉDENTS, puis UNE NOURRICE,' avec an enfant 
dans ses bras. 

BALATARAS, à part. 

C’est ma fille I 

ROCAILLON, à part. ‘ 

C’est ma femme ! 

LA NOURRICE, entrant par la droite. * 

Me voici, maître I 

SATAN, tirant son poignard. 

Nourrice, prenez ce poignard... ( il le lui donne.) Là... et, au 
troisième coup, égorgez votre nourrisson. 

LA NOURRICE. 

Avec plaisir. 

TOUS. 

Vivat! 

BALATARAS, à part. 

Cetie souricière est cruelle! (Haut.) Votre petite fête est char- 
mante, seigneur. 

SATAN, à la nourrîce. 

Attention, Alphonsine !... une, deux, trois!... (ici le poignard 
de la nourrice sc change en un énorme bâton de sucre d’orge.) 

TOUS. 

Ah ! un sucre d’orge ! 

* Roeaillon, Satan, la nourrice, Balataras. 
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nOCAILIOX, à part. 

J’ai failli élrc veuf I 

SATAN, à part. 

Personne n’a boiigél... (Haut.) J’ai changé d’avis, cet enfant 
vivra... mais U vivra sur terre... je l’emporte avec moi. 
ROCAILLON, à part. 

C’est ma future et je veillerai sur ellel 
SATAN, criant. 

Ma locomotive I... (ici nne partie du décor au fond se métarmorphosc 
en on locomotive infernale. } Rocaillon, tu m'accompagnes... 

ROCAILLON. 

Oui, maître. 

SATAN, prenant l'enfant des mains de la nourrice. 

Ah I si tu restes sage pendant dix-huil ans, lu ne reviendras 
jamais en enfer... Eh bien, sois tranquille, ma petite, je le ga- 
rantis que tu seras rosière. 

BALAT.ARAS, qui a passé à gauche, bas à Itocaillon. * 
Rosière et perdue pour loi ! 

ROCAILLON, bas. 

Ah ! je jure que cela ne sera pasi 

SATAN. 

Y sommes>nous, Rocaillon? 

ROCAILLO.V. 

Oui, maître. 

SATAN. 

En route I 

CHOEUR. 

Aie des sept Châteaux. "(Prologue.) 

Ah I c’est incroyable I 
Sans avoir souffert, 

La fille du diable 
Va quitler l’enfer ! 

SATAN, qui est mouté sur la locomotive, avec l’enfant dans ses bras. 

Le destin me change, 

Puisque me voilà 
Presque le bon ange 
De cet cnfant-là. 

* Balataras, Rocaillon, Satan, la nourrice. 
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REPRISE DU CHOEUR. 

Ah ! c’est incroyable I etc. 

nocATiLON, h part. 

Je veux à ma femme 
Trouver un vainqueur, 

Et perdre son flme 
Pour avoir son cœur ! 


SATAN. 

Eh I bien, Rocaillon ? 

ROCAILLON, le rejoignant. 
Voilà, mattre, voilà. ( il monte près de Satan.) 

SATAN. 


Chauffez ! 


REPRISE DU CHOEUR. 


Ah ! c’est incroyable 1 etc. 


(Rocaillon et Satan, tenant l’enfant, sont montés sur la locomotive. — On 
entend le bruit de la vapeur. — La locomotive port. — La toile baisse.) 


FI.\ DU rREUIKR ACTE 


3 . 
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ACTE DEUXIÈME 


ün jardin. — Au fond, un mur couvert de feuillage, h gauche, un 
bosquet, sur le devant, il gauche, une chaisede jardin. 


SCÈNE PREMIÈRE 

ROCAILLON, seul, sortant de terre, à droite, vêtu en jardinier, appuyé 

sur une bêche. 

. Je suis dans une drôle de position... Caché sous les habits 
d’un vieux jardinier, voilà dix-sept ans et six mois que je cherche 
à tirer ma prétendue de ce pepsionnat ignoré au fond des 
Espagnes, et que, par amour et par intérêt, je lui souffle toutes 
sortes de gredineries... Dire que c’est mp future, et que, pour 
la conserver, je suis obligé de la perdre ! Du reste, elle va 
bien... je suis conlent d’elle... Hier, elle a volé des confitures, 
et elle a causé par-dessus le mur avec un petit jeune homme. 
Elle est hypocrite, paresseuse, gourmande, orgueilleuse, et je 
la crois amoureuse... Mais elle est toujours vertueuse, et ça me 
tourmente. Si elle échappait à l’enfer, elle serait perdue pour 
moi, et je l’aime d’un amour infernal ! (ici un grand bruit souter- 
rain se fait entendre.) Ce bruit, ce doit être Satan. Dissipaulons. 
(Il remonte au fond, à droite.) 

SCÈNE II 

SA.TAN, en vieur professeur, sortant de terre, à gauche, ROCAILLON, 

au fond. 

SATAN. 

Je suis dans une drôle de position... Caché sous les habits 
d’un vieux professeur, voilà dix-sept ans et six mois que je re- 
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liens ma soi-disanl fille dans cc pensionnat ignoré au fond des 
Espagnes, et que, par haine paternelle, je lui souffle toutes sor- 
tes de bonnes pensées. Du reste, elle va bien, je suis content 
d’elle. Elle est sage, honnête, candide et vertueuse ; je la ma- 
rierai dans six mois avec un bouquet de fleurs d’oranger, et 
j'en serai débarrassé à perpétuité... Ma femme s’en rongerales 
poings jusqu’aux coudes, et ça me fera plaisir. Âb I c’est que 
je la hais d’une haine infernale ! 

ROCAILLON; du fond. 

Matlre?... 

SATAN, se retournant. 

Mon fidèle Rocaillon, mon ami intime, tu étais là, toujours 
vaillant, toujours dévoué. 

ROCAILLON, descendant. 

Oui, maître. 

SATAN. 

Qu’y a-t-il de nouveau ? 

ROCAILLON. 

De nouveau? mais... rien. 

SATAN. 

Toujours sage? . 

ROCAILLON. 

Comme un petit ange ! 

SATAN. 

Candide et pure? 

ROCAILLON. 

Comme une vestale ! 

SATAN. 

Six mois encore, Rocaillon, plus que six mois do ce rôle ab- 
surde auquel m’a condamné le destin. Moi, moi, Satan,* dans 
un pensionnat de jeunes demoiselles, inspecteur préposé à 
l’examen des prix de vertus ! Elle est bonne I... 

ROCAILLON. 

Elle est splendide I 

SATAN. 

Mais dans six mois, mon fidèle Rocaillon, quand je me serai, 
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pour jamais, débarrassé de la fille de ma femme en la ma> 
riant... convenablement... aü premier venu... Ah I cornes du 
diable I quelle bonne revanche de Tolède!... (Bruit au debort.) 
Que se passe-t-il ? (ii remonte.) 

ROCAILLON, remontant aussi. 

Je ne sais. 

SATAN, regardant à droite. 

Que vois-je I La directrice* entourée de toutes les pension- 
naires !... Tiens-loi àTécart. (tl remonte tout à fait au fond.) 

ROCAILLON. 

Oui, maître, (il se retire dans un coin à gauche, troisième plan. 
Béatrix et les pensionnaires arrivent par la droite.) 


SCÈNE III 

Les Mêmes, BÉATRIX, ISABELLE, LÉONORA, 
PENSIONNAIRES. * 

CHOEDR. 

Air de la Part du diable. 

Ah ! c’est vraiment odieux I 
C’est bien honteux ! 

Ce trait affreux 
Est scandaleux! 

Quoi, dans ces lieux (bis), un tel scandale ! 

Hélas ! & qui, franchement, 

Se fiera-t-on dorénavant, 

Si nous oublions la candeur 
Et la morale 
Et la pudeur ? 

SATAN, qui se tenait an fond, se montrant. 

Mais, qu’cst-ce donc, senora, qu’y a-t-il ? 

BÉATRIX. 

Ah 1 c’est vous, senor professor... Vous allez être indigné, 
scandalisé, épouvanté I... Il se passe ici des choses àfaire rou- 
gir la nature I... 

* Ilocaillon, Isabelle, Béatrix, Satan, Léonora. 
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SATAN. 

Mais quoi donc,? 

BÉATRIX. 

Hier, ccs demoiselles m’ont dérobd mes confitures I 

SATAN. 

Oh ! 

TOUTES. 

Ce n’est pas moi ! ce n’csl pas moi 1 
BEATRIX. 

Ohl ce ne sera personne... Elles auront disparu toutes seu- 
les... Elles se seront cnvol(?es... (sévèrement.) Mesdemoiselles, 
les pots de confiture sc volent... ils ne s’envolent pas. 

SATAN. 

Dérober des confitüres !... Ah ! mesdemoiselles!,.. 

EÉATRIX, à Satan. 

Elles meilleures, encore!... (Bas.) Ces mirabelles que j’ai 
confectionnées à votre intention, et que vous m’avez fait l’hon- 
neur de trouver délicieuses. 

SATAN. 

Le fait est, dame Béatrix, que vous confilurez admira* 
blement. 

BEATRIX. 

El ce n’est pas tout I Savez-vous ce que j’ai trouvé, ce ma- 
tin, au pied de ce mur, dans cette corbeille de géraniums? 

SATAN. 

Non. 

BEATRIX, montrant ane casquette. 

Ceci !... Cette coiffure masculine I... 

TOUTES. 

Une casquette! 

SATAN, prenant la casquette. 

Parlez, mesdemoiselles, quelle est celle parmi vous qui a 
introduit^et objet dans le pensionnat ? 

ISABELLE. 

Ce n’csl pas moi. 
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Ni moi. 


LÉONOBA. 


Ni moi. 


TOUTES. 

BÉATRIX. 


Vous verrez que ce sera moi. 

SATAN. 

r 

n faut pourtant que ce soit quelqu’unl... (D’un ton sévère.) 
Mesdemoiselles I... 


TOUTES, avec crainte. 
/Monsieur le professeur 1... 


SATAN. 


Am : As-tu vu la casquette. 

A qui donc 
La casquette? [bis.) 

A qui donc ? 

• Parlez, ou pas de pardon ! 

BÉATRIX. 


Au lien de fleurs 
Aux brillantes couleurs,. 

Au lieu de pâquerettes, 

Quoi ! les casquettes 
Poussent dans les pensions, 

‘ Comme des champignons ! 

J REPRISE EN CnœUR. 

A qui donc 
La casquette? (6w.) 

A qui donc ? 

Sns, I 

BÉATRIX, apercevant Racaillon, qui s’est avancé. 

Ah! justement, voici le père Géronimo !... Approchez, père 
Géronimo, approchez. 

ROCAILLON, prenant la voix d'un vieux paysan. * 

C’est-y qu’la senora aurait à s’plaindrc d’mé? a 

* Isabelle, Béatrix, Rocaillon, Satan, Léonora. 
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BÉATRIX, désignant la casquette que tient Satan. 

Pouvez-vous m’expliquer ce que c’est que ça? 

SATAN, à Itocaillon, montrant la casquette. 

Ça? 

« ROCAILLON. 

Ça?... dame, si j’avons d’bons yeux, ça ressemble assez à 
une casquette. 

BEATRIX. 

Alors, pouvez-vous me dire comment une casquette s'est 
trouvée dans cette corbeille de géraniums ? 

ROCAILLON. 

Dans la corbeille ?... Ah ! ma line, si aile a poussé dans la 
corbeille, je n’sommes pas fautif... c’est pas moi qui l’avons 
plantée. 

SATAN. 

Mais avez-vous vu quelqu’un ? 

BÉATRIX. 

Entendu quelque bruit ? 

ROCAILLON. 

Sans comparaison, que vous avez un jardin... que vous le 
ratissez... que vous en arrachez toutes les mauvaises herbes... 
et que vous vous dites : Bon ! v’ià mon jardin qui est propre, 
j’peux me reposer.’ — Âh ! ben, oui... y n’ se passe pas tant seu- 
lement huit jours, que c’est à recommencer... la renoncule, le 
liseron, le mouron, le chiendent, tout ça fait un gâchis, que vous 
vous demandez : Mais d’où l’est-ce que ça vient?... qu’esl-ce 
qu’a planté tout ça ?... Eh ben ! que c’est personne, que c’est 
venu tout seul, on n’sait d’où. 

BÉATRIX. 

Bon pour les plantes... mais une casquette ?... 

ROCAILLON. 

Les casquettes, c’est comme la mauvaise herbe... ça vient du 
dehors, par-dessus les murs... c’est apporté par les vents, qui 
soufflent dans la plaine ou sur la montagne... Un jeune homme 
passe... le vent souffle... et sa casquette s’envole... ça se voit 
tous les jours. V’iâ tout ce que j’ai à dire, ma chère dame... je 
n’sommes point menteur, (it remonte et passe à ganehe.) 
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SATAN. * 

Non pas... cc genre de coiffare n’a pas l’habilude de se pro- 
mener tout seul dans les pensionnais de demoiselles... Il ac- 
compagne d’ordinaire la léte d’un. bachelier de Salamanque. 

ISABELLE. 

Un bachelier? ^ 

LÉONORA. 

Qu’esl-ce que c’esl que cela ? 


TOUTES. 

Oui, qu’est-ce que c’esl ? 

Vous l’ignorez ? 

SATAN. 

Oui. 

TOUTES. 

LÉONORA. 


Ah I c’esl affreux de nous soupçonner i 
ISABELLE. 

On se garderail bien d’accuser aussi Ic^gùremcnt la favorite 
de madame... mademoiselle Diavoline. 

SATAN. 

Diavoline !... Est*cc que ce serait elle ?...* 

BEATRIX, avec âme. 

Elle! ahi monsieur le professeur... un ange d’innocence et 
de candeur I 

ISABELLE, soariant d’on air ironiqae. 

Un angel Diavoline t... 

BÉATRIX. 

Oui, mademoiselle, et vous avez toi t de plaisanter sur ce nom, 
qu’elle ne s’est pas donné elle-même, la pauvre enfantl II y a 
bientôt dix-huit ans, vous le savez toutes, qu’elle fut trouvée 
dans cc jardin, et précisément dans celle même corbeille de gé- 
raniums, où elle vagissait à côté d’une lettre et d’une bourse 

f deinc. Dans la lettre, on me suppliait d’élever celte enfant dans 
es princ pes de haute morale, pour lesquels on me cite volon- 
tiers dans la Biscaye et dans l’Âragonnais!... Depuis celte épo- 

* Rocaillcn, Isabelle, Béatrix, Satan, Léonora. 
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que, monsieur le professeur, chaque annde, la somme de mille 
piastres m’arrive par la poste. 

SATAN, à part. 

Et c’est moi qui finance I... Je la trouve mauvaise. 

ISABELLE. 

Enfin, si vous le voulez, Diavolinc est un exemple de sa- 
gesse. 

LÉONORA. r 

Le modèle de toutes les vertus! 

BÉATRIX. 

Oui, mesdemoiselles. (Avec orgueil.) Elle est chaste et pure... 
comme moi I 

SATAN, regardant à gauche. 

Silence! je crois que c’est elle qui se promène sous les til- 
leuls. 

BÉATRIX, de même. 

Oui, vraiment. Regardez, mesdemoiselles, regardez ! toujours 
à l’étude, toujours occupée de saintes lectures I 
ROCAILLON, à part. 

C’est ellel... Ohl tais-toi, mon cœurt... (Toutes les pensionnaires 
se rangent sur deux ligneS; Satan et Béatrix an milieu.) 


. SCÈNE IV 


Les Mêmes, DIAVOLINE. ^ 

■ (üne musique douce se fait entendre à l’orchcslre. Diavoline entre par la 
gauche, tenant un livre, qu’elle semble lire avec ferveur. Au milieu du 
théâtre, sans lever les yeux, elle s'arrête un instant, et ce n’est que 
lorsqu’elle va continuer son chemin, se trouvant tout à coup au milieu 
de ses compagnes, qu’elle lève les yeux et jette un petit cri.) 


Ahl 


DIAVOLINE. * 


BÉATRIX. 

Nous vous avons effrayée, mon enfant? 


* Rocaillon, Isabelle, Béatrix, Diavoline, Satan, Léonora. 

a 
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DIAVOLINE. 

Pardon, je lisais, et... 

SATAN, prenant le livre. 

Que lisiez-vous là, chère petite? 

DIAVOLINK. 

Un livre qui m’intéresse beaucoup. 

, SATAN, lisant sur le livre. 

« La morale en actions I » 

BEATRIX, avec admiration. 

La morale en actions! 

DIAVOLINE. 

Aia de l'Âme en peine. 

Le jeune Alain, petit cousin d’Isaure, 

. Dans un verger voit de beaux abricots ; 

Il s’en empare et, quoique jeune encore. 

Il est conduit dans de sombres cachots. 

Depuis ce jour, Isaure, douce et tendre. 

Fait de ses cris retentir les échos, 

Tous les échos. 

Cette morale est facile à comprendre... 

On ne doit pas voler des abricots. 

SATAN. 

Quelle ingénuité 1 (U rend le livre à Diavoline.) 

ROCAILLON, à part. 

Est-elle hypocrite, l’aimable enfantl 
BEATRIX. 

Continuez ♦otre lecture, mon enfant, nous ne voulons pas 
vous interrompre etnousallonsnous retirer. Nous suivez-vous, • 
monsieur le professeur? (Diavoline va s’asseoir à gauche, et continue 
sa lecture.) 

SATAN. * 

Non, senora; j’étais entré en passant, car je suis attendu. 
Quant à vous, senoritas, ne pas oublier que la pudeur est la seule 
coiffure d’une jeune fille!... (Montrant la casquette.) Se méfier des 
sombrerosi 

BEATRIX. 

Mesdemoiselles, suivez-moi. (a satan.) 

* Rocaillôn, Diavoline, Isabeile, Béatrix, Satan, Léonora. 
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Air ; Travaillons, répétons. (Nargeot.) 

Sans adieu, 

En ce lieu 

Vous reviendrez bientôt, j’espère. 

Songez bien qu’un bon père 
Ici doit, è tous les instants. 

Veiller sur ses enfants. 

SATAN. 

Oui, c’est mon devoir. 

Et toutes, ce soir. 

Vous pouvez m’attendre. 

•> • 

ISABELLE, à part, montrant Diavoline. 

Ah ! pour la surprendre, 

Je reviens ici. 

Et noos verrons si 
Je serai sa dupe aussi, 

REPRISE. - ENSEMBLE. 

Sans adieu, etc. 

Toutes sortent par la droite et Rocaillon par la gauche. — Satan dit en 
regardant Diavoline qui n’a pas quitté son livre : 

SATAN, à part. 

La fille de ma femme, une Agnès!... c’est inc>uï comme elle 
ressemble peu à scs parents! (ilsort par la gauche.) 


SCÈNE V 

t 

DIAVOLINE, seule. 

« 

(Restée seule et sur la musique qui continue à l’orchestre, Diavoline garde 
un instant la même position, puis elle lève les yeux, jette un coup d’oeil 
à gauche cl à droite, se lève, remonte, écoute, s’assure enfln qu’elle est 
bien seule, puis elle respire et court bien vite au bosquet do gauche, dé- 
range le feuillage qui cache une échelle, la prend et va la poser au fond- 
le long du mur. Après s’être encore assurée qu’on ne peut la voir, elle 
grimpe à récliellc, fait des signes au dehors, puis agite la tête, comme 
si elle répondait à quelqu'un, Enûn on finit par apercevoir une tête qui 
parait au haut du mur.) 
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SCÈNE VI 


DIAVOLINE, ALONZO. 

ALONZO. 

Eh bien, senora, peut-on entrer?... 

• DIAVOLINE. 

Pas encore... tout le monde est là, on pourrait nous sur- 
prendre. . . 

ALONZO. 

Comme c’est contrariant! 

DIAVOLINE. 

Ne vous désespérez pas. Dans une demi-heure, ces deinoi- 
selles rentrent en classe... moi, je resterai seule dans le jardin, 
et vous pourrez venir. 

ALONZO. 

Dans une demi-heure? 

DIAVOLINE. 

L’échelle sera là. Vous escaladerez par-dessus le mur. 

ALONZO. 

Qufel bonheur! 

DIAVOLINE. 

Vous frapperez trois coups dans votre main, pour m’avertir. 

ALONZO. 

Trois coups dans ma main, bon! 

DIAVOLINE. 

Si je n’élais pasau jardin, vous entreriez à droite... vous voyez 
là-bas ce couloir... (Elle désigne U droite.) 

ALONZO. 

Oui, oui, je vois.... Ah ! à propos, avez-vous trouvé une cas- 
quette? 

DIAVOLINE. 

Une casquette? non. 

ALONZO. 

Hier, quand on a failli nous surprendre et que vous m’avez 
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crié : SauTez-vousI j'ai manqué de dégringoler, et, dans le 
mouvement que j’ai fait pour me retenir, j’ai laissé tomber ma 
casquette dans le jardin. 

DIAVOLINE. 

Dans le jardin, ici ? , 

ALONZO. 

Oui, j’étais à cette même place. 

DIAVOLINE, descendant de l'échelle. 

Ahl dans la corbeille, peut-être? 

ALONZO. 

Oui, oui, je crois que c’est de ce côlé-là (il se penche beaucoup 
par-dessus le mur.) üne pareille à celle que j’ai là. (Regardant vers 
la droite.) Ohl quelqu’un 1 (Il disparaît précipitamment et laisse tomber 
sa deuxième casquette.) 

DIAVOLINE, regardant à droite. 

Quelqu’un?... Isabelle I... (Ramassant vivement la casquette.) Oh! 
la casquette I (Elle la cacbe derrière son dos.) 


SCÈNE VII 
DIAVOLINE, ISABELLE. 

ISABELLE, entrant par la droite, à part. 

Une échelle! Elle parlait à quelqu’un 1 
DIAVOLINE, à part, 

Que vient-elle faire ici? se douterait-elle?... 

ISABELLE, à part, voyant la casquette. 

Ah! (Haut.) Tiens! vous ne lisez déjà plus? 

‘ DIAVOLINE. 

Non, j’étais fatiguée, et... 

ISABELLE. 

Et voas montiez à l’échelle?... 

DIAVOLINE, à part. 

Elle m’a vue! (Haut.) Oui, la chaleur, le besoin de res- 
pirer... 

«. 
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ISABELLE, 

C’est... la Morale en actions, que vous cachez là, derrière 
votre dos? 

DIAYOLINE. 

Oui... non.., c’est... c’est... 

ISABELLE. 

C’est une casquette ! 

DIAYOLINE. 

Vous savez?... (Elle jette la casquette par>degsas le mur.) 

ISABELLE. 

AhI mademoiselle la sainte ni touche, voilà donc l’explication 
de votre amour pour la solitude? 

DIAVOLINE. 

Isabelle I... 

ISABELLE. 

C’est donc pour cela que vous êtes un petit ange ? 

DIAYOLINE. 

Je vous en prie... 

ISABELLE. 

Un phénomène d’innocence et de candeur ? 

DIAYOLINE. 

Si Yous saYiez... 

ISABELLE. 

Non, je ne veux rien entendre, et de ce pas je vais tout ap- 
prendre à madame et à tout le pensionnat. 

DIAYOLINE, à ses genoux. 

Grèce ! Isabelle, je vous en conjure, ne me perdez pas 1 
ISABELLE, la relevant. 

Â mes genoux! Eh bien, soit, je me tairai, jnais à une con- 
dition... 

DIAYOLINE. 

Parlez I parlez I 

ISABELLE. 

D’abord, la vérité?.*. C’est un jeune homme qui était là? 
DIAYOLINE. 


Oui. 
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Vous l’aimez? 


ISABELLE. 


DIAVOLINE, d’an ton indifférent. 

Je ne sais pas... Il est brun. 

ISABELLE. 

Eh bien, confidence pour confidence... Moi aussi, J’aime un 
jeune homme... 


DIAVOLINE. 

Ahl... ' . 

ISABELLE. 

ün de mes cousins, qui vient de quiUsr son collège. Son 
père, un riche hidalgo, don Cascados de Braisinas, ne veut nous 
marier que dans deux ans. 

DIAVOLINE. 

Et vous aime- t'il? 

ISABELLE. 

Il me l’a juré. 

DIAVOLINE. 

Vous le voyez donc ? 

ISABELLE. 

Non, il m’écrit. 

DIAVOLINE. 

Par-dessus le mur? 

ISABELLE. 

Non, dans le creux d’un arbre. 

DIAVOLINE. 


Âh t tiens, c’est gentil 1 


ISABELLE. 

Je m’ennuie beaucoup, moi, dans ce pensionnat... et vous? 
DIAVOLINE. 

Moi, je me distrais... comme vous voyez. 


ISABELLE. 

Et j’aurais voulu que mon cousin m’enlev&t. 

DIAVOLINE. 

Vous l’a-t-il proposé ? 

ISABELLE. 

Non, et je ne sais comment lui en donner l’idée. 


i 
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DIAVOLINE. 

Voulez-vous que je la lui donne? 

ISABELLE. 

Oh I si vous étiez assez gentille pour ça? 

DIAVOLINE. 

Comment donc, mais avec plaisir... Cette chère Isabelle! 

ISÀBELLE. 

Cette chère Diavollne 1 ( Elles s’embrassent. ) Il s’appelle An- 
génor. 

DIAVOLINE. 

Joli nom! 

ISABELLE. 

N’est-ce pas? Mon cousin Angénor s’est procuré une clef de 
la petite porte du jardin et doit se trouver ici à la nuit... mais 
je suis surveillée... déjà, peut-être, on s’étonne de mon ab- 
sence. Restez là, parlez à mon cousin, dites-lui que je ne peux 
plus vivre ici. 

DIAVOLINE. 

Bien I 

ISABELLE. 

Que j’y mourrai... 

DIAVOLINE. 

Très-bien I 

ISABELLE. 

Qu'il trouve un moyen, n’importe lequel, ça m’est égal; mais 
qu’il m’enlève, qu’il m’arrache à cette vie d’esclavage et d’en- 
nui 1... voulez-vous? • 

DIAVOLINE. 

Si je le veux! comptez sur moi! De pauvres petites filles ne 
doivent-elles pas s’entr’aider? 

ISABELLE. 

Merci I 

Air de Candide, 

Et maintenant, je vous quitte, 

Car je dois veiller aussi, 

Pour vous prévenir biea vite. 

Si l’on revenait ici. 
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ENSEMBLE. 

ISABELLE. 

El maintenant, je vous quitte, etc. 
DIAVOLINE. 

C’est vrai, partez tout de suite. 

Vous devez veiller aussi. 

Pour me prévenir bien vite. 

Si l’on revenait ici. 

. (Isabelle sort par la droite.) 


SCÈNE VIII 

/ 


DIAVOLINE, seule. 

Angénor.;, un petit cousin... tiens, tiens, tiens, tiens I... Est- 
es que toutes ces demoiselles?... Ce serait gentil... on pourrait 
s’entendre... Ohl si la directrice savait... pourvu qu’on ne 
nous surprenne pas... Oh! non... c’est l’heure où tout le monde 
ici est occupé... et puis Isabelle me préviendrait... Isabelle... 
m’a-t-elle surprise I... ai-je eu peur! 

Air : Hier, je dormais là. 

C’en était fait de moi ! 

Découverte et trahie. 

J’allais être punie 
Et j’en mourais d’effroi 1 
Mon intrigue prouvée 
Me perdait sans retour. 

Qu’est-ce qui m’a sauvée ?... 

L’amour! l’amour! 

D’une prison comment 
Pouvoir forcer les grilles ? 

De pauvres jeunes filles 
L’ont tenté vainement. 

• Mais, sans être plus fortes. 

Quel dieu doit, eu ce jour. 

Nous en ouvrir les portes ?. . . 

L’amour I l’amour 1 

(Regardant au fond.) Je crois entendre... Oui, la petite porte s’ou- 
vre... (Angénor paraît à la petite porte.) Un jeune homme... ce doit 
être... Attention ! (Elle se eachc dans un bosquet, à gauche. La unit est 
venue peu à peu pendant la Qn de cette scène.) 
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SCÈNE IX 

DIAVOLINE, ANGÉNOR, puis ROGAILLON. 

ANGÉNOR, entrant par la petite porte, avec précaution. 

PsslI... pssl!... Personne! Elle n’a donc pas lu ma lettre ? 
(Il se troure devant Diavoline, qui s’est approcbéç. Effrayé.) Ail ! 

DIAVOLINE. 

Je VOUS fais peur? (A part.) Tiens, il est blond I 
ANGÉNOR. 

Senora, je... j’étais... parce que... je me suis Irompéet... 
DIAVOLINE, riant. 

Ah! ah! ah !... 

ANGÉNOR. 

Elle rit I... Vous riez? 

DIAVOLINE. 

Allons, allons, rassurez-vous, Angéuor. 

ANGÉNOR. 

Vous savez mon nom ? (a pan.) Elle sait mon nom !... 
DIAVOLINE. 

Ah! je sais beaucoup de choses... Par exemple, le motif qui 
vous amène ici. 

ANGÉNOR. 

Ah ! vous savez?... 

DIAVOLINE. 

Que vous y venez chercher votre cousine, la senora Isabelle. 

ANGÉNOR. 

Oui. 

DIAVOLINE. 

Mais c'est dangereux de la venir chercher ici, on peut vous 
surprendre. 

ANGÉNOR. 

Je le sais bien ; mais comment faire? Je ne puis la chercher 
qu’où elle se trouve. 
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blAVOLINE. 

Il faut lâcher qu’elle sc trouve ailleurs... dans un endroit où 
vous ne soyez pas obligé de la chercher. 

ANGÉNOR. 

Mais comment pourrait-elle s’y trouver? 

DIAVOLINE. 

Commencez par la faire sortir de celte maison. 

ANGÉNOR. 

Mais le moyen? 

DIAVOLINE. 

Le moyen?... Enlevez-lal 

ANGÉNOR. 

Que je l’enlève ! Comment? • 

DIAVOLINE. 

Comme on enlève, dans une voilure. 

ANGÉNOR. 

Dans une voilure 1... Je cours me procurer un cocher... Oh! 
un cocher I 

ROCAlLLON, apparaissant à droite, vêtu en cocher, un fouet à la main. * 

Un cocher? présentl... (Ilgasno tout doueement le fond, à gauche, et 
observe.) 

DIAVOLINE, à Angénor. ** 

Attendez donc! Vous faites approcher la voiture de la 
petite porte, dont vous avez la clef... Je préviens Isabelle que 
dans un quart d’heure vous serez là... Elle s’y trouve... et 
fouette cocher... pour l’Italie ou pour la France I 

ANGÉNOR; 

Âhlscnora, que vous Clés bonne! croyez que ma reconnais- 
sance... que mon... que ma... reconnaissance..; 

DIAVOLINE; 

Oui, oui, dépêchez-vous! 

* Diavoline, Angénor, Rocaillon. 

** Rocaillon, Diavoline, Angénor. 
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ENSEMBLE. 

Air : Eh! allez donc. (Tant va l’autrache à l’eau.) 

DiAVOLiNK, avec impatience. 

Mais, 'allez donc!... allez doncl... partez doncl 
Isabelle grille 
De franchir la grille. 

Mais, allez donc!. . . allez donc 1. . . partez donc! 
Elle grille 

De quitter cette prison. 

ANGÉNOR, à part, en regardant Diavoline. • 

Mais, qu'ai-jedonc? qn’abje donc?qu’aUje donc 7 
Son œil qui pétillé 
Vraiment m’émonstille ! 

Mais qu’ai-je donc ? qu’ai-je donc? qu’ai-je donc? 

Il pétillé 

A faire perdre la raison I 

(Angénor sort en courant par la petite porte.) 


SCÈNE X 

ROCÂILLON, dans l’ombre, DIAVOLINE, puis ALONZO, puis 

ANGÉNOR. 

Musique à l’orchestre jusqu’à la Un de l’acte. 

DIAVOLINE. 

Courons prévenir Isabelle... (Elle va pour sortir par la droite ; 
Rocaillon étend le bras, elle reste immobile.) Il est gentil, ce jeune 
homme; il est blond. Elle est bien heureuse, Isabelle... Elle va 
partir, respirer l’air libre. C est singulier... on dirait que le 
bonheur d’Isabelle me fait envie... Oui, je suis envieuse ! Je 
ne sais quelle idée germe dans mon cœur, comme les fleurs du 
mal... Que suis-je donc? une jeune fille comme toutes mes com- 
pagnes, et cependant... Allons, Isabelle m’attend... (Elle fait un 
pas, Rocaillon étend le bras. Elle s’arrête et met la main sur son cœur.) Qu’ai-je 
donc là qui me brûle?... je veux marcher et je ne puis... (Ro- 
caillon disparaît par lagauebe. —Riant en elle-même.) Ah! ahi ahi ahi 
La pensée qui me vient est étrange!... C’estcomme un vertige, 
comme une tentation qui m’envahit et me domine! (ici l’on en- 
tend trois coups frappés dans la main.) G’est Alonzo! (EUese cache sous 
le bosquet de gauche. — Alonzo parait sur le mur.) 
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ALONZO, enjambant le mur. * 

Air : Schotisch de Camille Michel, [Almanach comique.) 

An rendez-TOus je suis fidèle; 

Tout doit ici (6w) combiermes vœux. 

Elle a pour moi placé l’échelle : 

C’est le chemin (6t«) des amoureux. 

(il descend l’échelle.) 

DiAvouNE, à part. 

De ce tour de ma façon, 

Hélas I le pauvre garçon 
N’a pas le moindre soupçon. 

ALONZO, arrivé en bas. 

Enfin, m’y voilà I 
Personne. . . mais c’est par là... 

A droite... c’est bien cela. . . 

Et d’ailleurs, le dieu d’amour me conduira. 

ENSEMBLE. — REPRISE. 

ALONZO. 

An rendez-vous, je sais fidèle, etc. 

DIAVOLINE, à part. 

Au rendez-vous il est fidèle. 

Mais je ne puis (6t$] combler ses vœux. 

Pauvre Alonzol comme une échelle 
Peut égarer [bis) un amoureux I 

(AloDzo disparait par la droite. —Diavoline sort du bosquet.) 
DIAVOLINE, riant et regardant à droite. 

Le voilà parti ! dols -je... mais où va-t-il ? Ahl mon Dieul il 
se trompe de couloir, il entre chez la directrice I... (ici l’on en- 
tend le bruit d’une voiture ; l’on voit, par-dessus le mur, Rocaillon sur le 
siège.) La voiture I (La petite porte s’ouvre, Angénor parait sur le seuil.) 

ANGÉNOR, tendant les bras, ** 

Isabelle! c’est moi, Isabelle! 

DIAVOLINE, vivement, et baissant son voile. 

Me voilà I (Elle lui tend la main.) 

ANGÉNOR. 

O amour! amourl... N’oubliez-vous rien? 

* Diavoline, Alonzo. 

** Angénor, Diavoline. 
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DIAVOLINE. 

Rien. (A part.) Ah! ma foi, tant pis pour Isabelle I... à moi la 
clef des champs * (ils disparaissent par la petite porte. — ici on en- 
tend des cris dans la conlisse.) 

SCÈNE XI 

BÉATRIX, ISABELLE. LÉONORA, LES PENSIONNAIRES, 

ALONZO. 

(Sur le chœur suivant, toutes entrent par la droite, fuyant Alonzo, 
qui entre derrière elles.) 

CHOEUR. 

Air 

Scandale épouvantable ! 

Evénement affreux I 
Sauvons-nous, c’est le diable. 

Qui pénètre en ces lieux I 

ALONZO. • 

Mesdemoiselles, mesdemoiselles... n’ayez pas peurl... c’est 
moi, Alonzo... je cherche Diavoline... celle que j’aime... par 
grâce... 

BÉATRIX, entrant par la droite, armée d'un bâton. 

Où est-il?... où est-il ?... (voyant Alonzo.) Ah I scélérat I... au 
secours t... au secours I... 

REPRISE DD CnœUR. 

Scandale épouvantable !... etc. 

(Pendant ce chœur, Alonzo poursuivi par la vieille se débat, lui échappe, 
aperçoit l’échelle restée près du mur, y grimpe. — Béatrix l’accable 
de coups de bâtons. — On entend le bruit de la voilure qui s’éloigne 
emportant Diavoline et Angénor. — Tableau. 

• Léonora, Alonzo, Isabelle. 

** Léonora, Alonzo, Béatrix, Isabelle. 
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me caserne. — Grande porte au fond, au milien, conduisant au dehors.— Au 
fond, à droite, le violon. — Au fond, à gauche, l'entrée du poste, — A 
droite, porte menant au quartier des ofllciers. — A gauche, porte de la 
, cantine. — A droite, un banc, — A gauche, une table et des chaises. 


SCÈNE PREMIÈRE 

LANDUREAU, CASCARET, HUSSARDS, puis ROCAILLON. 

(Au lever du rideau, Casearet est près de la porte du violon.— Landureau, 
à cheval sur une chaise au milieu, fume.— Deux hussards font des armes 
au fond, d’autres assis à la table boivent, d'autres jouent aux cartes 
sur le banc. — Tableau animé.) 

CHœUR. 

Air : Fanfare de chasse. {Almanach comique.) 

Dans r premier hussard, 

Ahl que de noces ! 

Que de bosses I 
Dans r premier hussard. 

C’est à qui sera l’ plus gaillard ! 

CASCARET, pi regarde par le trou de la serrure du Tiolon. 

Quel charmant lutin 1 
Corsage fin! 

Et figure. 

Et tournure ! 

Cet objet divin 
A tout enfin. 

(Les hussards tendent leurs verres à un camarade qui verse.) 
TOUS. 

Du vin I du vin ! 

REPltlSE. 

. Dans r premier hussard, etc., etc. 
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CASCARET. 

Taisez-vous donc I 

LANDUREAU. 

Camarades, je vous signale Gascaret... il est amoureux de la 
petite prisonnière. 

TOUS, riant. 

Ohél Gascaret, ohét 

CASCARET. 

Chut donci vous allez la réveiller. Ah I mille sabretachesi 
qu’elle est mignonne I 

LANDUREAU. 

Méfie-toi, une fillette qui court la pretentaine avec un jeune 
homme et sans passe-port... 

CASCARET. 

Ce qui fait que le lieutenant les a fait arrêter et incarcérer. Elle 
est là, au violon. 

LANDUREAU, se levant et remettant sa chaise an fond. 

Et le jeune Gocodës est ici. (ll montre ta porte du poste.) 
CASCARET. 

Âh çà! il devient moral, le lieutenant... dites donc, et nous 
qui devions lui demander des permissions de dix heures, .pour 
ne rentrer qu’à minuit. 

TOUS, riant. 

Tiens, c’est vrai. 

CASCARET, regardant à droite. 

Chut!... le maréchal des logis!... (tous se lèvent.) 

ROCAILLON, entrant par la droite, babillé en maréchal des logis de hus- 
sards. — Il chante. * 

Tiens, voilà mon cœur! (bis) 

(On entend au dehors un appel de clairon. — Aux hussards.) — Eh bien! 
messieurs... vous n’entendez donc pas l’inspection du colonel?... 
Eh! plus vile que ça!... Dégagez, morbleu! 

TOUS, prenant leurs colbaks avec précipitation. 

A l'inspeclion I (Un hussard range le banc à droite.) 

* LanJureau, Cascaret, Rocaillon, 
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CHOEUR. 

Air des Vendanges. (Camille Michel.) 

Tin, tin, tin, le clairon fidèle. 

Tin, tin, tin, déjà noos appelle, 

Tin, lin, tin, mes amis, du zèle, 

A l’inspection. 

Ou gare an violon ! 

(ils sortent par la droite, excepté Rocaillon. — Une cantinière sort de la 
cantine, prend sur la table les verres et les bouteilles et rentre.) 


SCÈNE II 


ROCAILLON, seul, avec colère. 

t 

Allons, j’ai ladëveinel pas de chancel... Tout allait si bien 1... 
déjà, nous avions franchi deux cent vingt kilomètres, nous ve- 
nions de quitter l’Espagne, j’étais sur le siège et les chevaux 
avaient le diable au corps... lorsque tout à coup un bruit sou- 
terrain et une odeur de souffre me font pressentir l’arrivée de 
Satan... Heureusement, j’avais aperçu cette caserne en passant. 
De cocher, je me transforme en maréchal des logis de hussards 
et je fais semblant d’arrêter la voiture, juste au moment où Sa- 
tan sortait de terre. Il frémit au récit que je lui fais de l’enlè- 
vement, que je lui raconte à ma manière., j’avais pris le cos- 
tume et la figure du maréchal des logis... Satan prend la figure 
et le costume du lieutenant et nous conduisons ma future au 
violon. Si encore ce jeune crétin d’Angénor avait su se rendre 
aimable pendant le Intjet des deux cent vingt kilomètres I... 
Ah! bien, ouil... en voilà un auquel Satan poutrait confier son 
épouse!... Mais j’y pense... pendant que je suis seul... Pour- 
quoi pas?... Satan est au sabbat... Les hussards sont à l’inspec- 
tion... Allons... (H va pour remonter, puis s’arrêtant.) Ah! c’est af- . 
freux I... dire que c’est ma ii.mcée!... mais il y va de mon pou- 
voir infernal... n’hésitons pas!... (H va ouvrir le violon.) Sortez, la 
belle enfant. 


s. 
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SCÈNE III 

ROGAILLON, DIAVOLINE. 

DIAVOLINE, entrant résolûment. 

Oufl... dites donc, l’homme, est-ce gue je vais rester long- 
temps là-dedans? je m’ennuie, moi ! si on ne me rend pas la 
liberté, je vais mettre lo feu à la maison, ahi mais! 

ROGAILLON , avec émotion, à part. 


Comme elle ressemble à sa mère ! 


DIAVOLINE. 

Dites donc? 

ROGAILLON Z 

De quoi? 

DIAVOLINE. 

Et Angénor? 

ROGAILLON. 

Angénor? 

DIAVOLINE. 

Oui, mon petit Angénor, où est-il? 


ROGAILLON , montrant le poste. 

Là! 

DIAVOLINE. 

Ahl... ouvrez-lui! 

ROGAILLON. 

C’est ce que je vais faire. (A part.) 11 n’y a qu’un démon qui 
puisse me comprendre. (H ouvre la porte du poste. Aiigénor parait.) 

SCÈNE IV 

Les Mêmes, ANGÉNOR. 

DIAVOLINE. * 

C’est lui ! 

* Bocnillon, Angéoor, Diavoliae. 
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ANGÉNORj allant à elle. 

C’est elle 1 

ENSEMBLE. 

Air : 

ANGÉNOR ET DIAVOUNE. 

Quel bonheur ! quel plaisir ! 

Poùvoir ainsi se réunir I 
Aujourd’hui 
Plus d’ennui ! 

Que ce jour 
Soit tout à l’amour. 

ANGÉNOR. 

Ici ,par la force des armes, 

Chacun de nous est prisonnier. 

DIAVOLINE. 

La prison peut avoir des charmes, 

Quand l’amour est notre geôlier. 

ENSEMBLE. 

Quel bonheur I quel plaisir ! etc. 

AMGÉNOR. 

C’est elle!... c’est la demoiselle qui a enlevé le fils à papal 
ROCAILLON, bas ii Angénor. 

Mais embrassez-la donc I 

ANGÉNOR. 

Hein ? plalt-il ? moi ! que je.. . . 

DIAVOLINE. 

Eh bien, monsieur, vous ne m’embrassez pas? 

ANGÉNOR. 

Je n’ose pas I 

. DIAVOLINE. 

Gomment... quand on se retrouve... 

ANGÉNOR. 

Quand je suis près de vous, ça>me cause une émotion... je 
deviens bétc. 


DIAVOLINE, faisant ta moue à Angénor. 

Eh bien, monsieur, quand vous ne serez plus béte, vous me 
préviendrez... Bonsoir! (Elle s’éloigne de lui.) 
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ANGÉNOR, la rappelant. 

DiavoHne 1 

ROCAILLOX, venant au milieu et leur prenant le bras à chacun.* 
Mes enfants, mes clicrs enfants, laissez-moi vous donner 
quelques bons conseils. Vous, Angénor, il y a trop de pasto- 
ral dans votre manière d’ôtre. .. Certainement que... d’un côté... 
le respect... les convenances... mais de l’autre, la jeunesse... 
l’amour... quand on s’aime... 

ANGÉNOR. 

Oui... quand on s’aime, on se marie... 

ROCAILLON. 

* Ça se faisait autrefois... ça peut se faire encore... ça n’est 
pas défendu... mais, en attendant le mariage, en attendant le 
consentement de papa, n’étouffons pas la voix du cœur I 

DIAVOLINE. 

Vous dites? 

ROCAILLON. 

Je dis, mes enfants, que le bonheur, c’est l’amour ! 

TOUS LES DEUX. 

L’amour ? 

ROCAILLON. 

AiB : Hymne à Bacchus. (Orphée.) 

C’est l’amour, l’amour, qui fait le monde à la ronde, 

Chaque jour b son tour, le monde fait l’amour. 

C’est l’amour, l’amour, qui d’ivresse nous inonde. 

Aimez à votre tour. 

ANGÉNOR ET DIAVOLINE, émUS. 

Aimons à notre tour. 

ROCAILLON. 

Aimez à votre tour. 

C’est l’amour ! 

ANGÉNOR ET DIAVOLINE. 

C’est l’amour ! 

ROCAILLON. 

Heureux amants! 


* Angénor, Rocaillon, Diavoline. 
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ANGÉNOR ET DIAVOLINE. 

Dieu I quelle ivresse I 
ROCAILLON. 

Adorez-vous !... 

ANGÉNOR ET DIAVOLINE. 

Non, plus d’effroi I 
ROCAILLON. 

Et moquez-vous. . . 

ANGÉNOR ET DIAVOLINE. 

Bans la jeunesse, 
ROCAILLON. 

Des préjugés!... 

ANGÉNOR ET DIAVOLINE. 

L’amour est roi! 

DIAVOLINE ET ANGÉNOR. 

Oui, dans mon cœur l’amour est roi 
ROCAILLON. 

Il faut obéir à sa loi. 

ENSEMBLE. 

DIAVOLINE ET ANGÉNOR. 

Oui, dans mon cœur l'amour est roi. 
ROCAILLON. 

Dans tous les cœurs l'amour est roi ! 

(Rocaillon sort vivement par la droite) 


SCÈNE V 

ANGÉNOR, DIAVOLINE. 


ANGÉNOR, à part. 

II donne de drôles de conseils celui-là I c’est dgal, je suis 
ému comme tout. 

DIAVOLINE, à elle-même. 

Qu’ai-je donc?... je sens comme une flamme qui me brûle 
la tôle et le cœur I... ma main tremble, et je respjrc à peine. 
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ANOÉNOR- 

Dites donc, je dois être rouge, liein ? 

DIAVOLINE. 

Est-ce que vous m’en voulez toujours, monsieur Angénor, 
de ce que j’ai pris la place de votre cousine dans la chaise de 
poste ? 

ANGÉNOH. 

Vous en vouloir?... Oh I non, vous êtes bien plus gentille 
que ma cousine, vous !... Vos yeux sont bien plus grands ! Oh ! 
sont-ils grands vos yeux 1... C’est y bêle d’avoir des yeux 
comme çal... C’est égal, c’est gentil tout de même. 

DIAVOLINE. 

Vous trouvez, Angénor ? 

ANGÉNOH, troublé. 

Oui... c’est-à-dire que... oui, parce que... c’est y malheureux 
qu’on nous ait arrêtés en route, hein 7 

DIAVOLINE, le regardant toujours. 

Oui, Angéuor... oui, mon petit Angénor, 

ANGÉNOR, de plus en plus troublé. 

Nous serions joliment loin maintenant, allez I nous serions 
au diable I 

DIAVOLINE, même jeu. 

Oui, petit Angénor. (Elle lui prend la main.) 

ANGÉNOR. 

Ce regard I celle petite main qui me brûle 1... Diavolinc 1 
DIAVOLINE, avec amour. 

Angénor I 

ANGÉNOR. 

Air : Mesdames de la Halle. 

Ah! ma charmante Diaroline, 

Comment parler de mes amours 7 

DIAVOLINE. 

Allez donc, parlez toujours! (Ats.) 

ANGÉNOR. 

Votre doux regard me calcine. . . 

. Je n’ose achever mon discours. 
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DIAVOLINE. 

Allez donc, parlez toujoars I {bis.) 

ANGÉNOR. 

... Vos yeux me font perdre la tête, 

Et pourtant je me sens moins bête, 

Car je suis capable d’oser 
Vous demander un baiser... 

11 viendrait à mon secours. 

DIAVOLINE. 

Allez donc I osez toujours '■ 

ENSEMBLE. 

Dans mon cœur, quelle douce ivresse ! 

Quel charme inconnu le caresse ! 

C’est l’amour, (ter.) 

Et la jeunesse! 

(au moment ou Angênor va embrasser Diavoiinc , Satan paraît à droite, 
habillé en lieutenant de bussards. — Angènor se retourne vivement, et 
Diavoline pousse un cri. — Us se séparent. Diavoline passe à gauche 
et Angénor à droite.) 


SCÈNE yi 

Les Mêmes, SATAN, déguisé en ofUcicr. 

SATAN, parlant avec volubiüté. — Il entre par la droite. * 

Cré mâtin 1 qu’esl-ce que je vois là T 

DIAVOLINE. 

Ail I il m’a fait peur ! 

ANGÉNOR. 

El à moi aussi I 

SATAN, 

Comment, je termine rinspcctioii... Le temps de descendre 
de cheval, de le rentrer à rdcurie... et voilà ce que je trouve 1 
On s’embrasse I... Il n’y a donc pas de factionnaire?... Gri5 
màlin I 


* Diavoline, Satan, Angénor. 


Digitized by Google 



60 


LA FILLE DU DIABLE 


ANGÉNOR. 

Je vous jure... 

SATAN. 

Ne parlez pas... je suis lieutenant ! je commande en l’absence 
du capitaine, qui est en permission dans sa famille. On se tait, 
quand je parle, cré m&tin ! 

DIAVOLINE. 

Mais, monsieur... 

SATAN, à Diavoline. 

Rentrez au violon. Qu’est-ce que c’est que ça? une jeune fille 
qui cause avec une personne d’un sexe étranger ! Où est donc 
le maréchal des logis?... A ce violon, tout de suite, à ce vio- 
lon I... Qu’est-ce que c’est que ça? (il la conduit au fond à droite.) 

^ DIAVOLINE. 

Âhl mais je m’ennuie là-dedans, moil (saun la fait entrer au 
violon et en ferme la porte.) 


SCÈNE VII 

SATAN, ANGÉNOR. 

SATAN, à Angcnor. 

Approchez, avancez à l’ordre 1 prenez la position du cavalier 
sans armes..', la main droite ouverte près du front... la main 
gauche sur la couture de la culotte, cré mâtin I (Angénor se place 
gauchement comme Satan le lui indique.) Comment I VOUS séduisez 
des jeunes filles?... répondez I 

ANGÉNOR. 

Capitaine... 

SATAN. 

Taisez-vous! cette jeune fille est chaste et pure. Elle a été 
élevée dans d’excellents principes... anglais, piano, gymnasti- 
que, trapèze comme Léotard, Cirque olympique. 

ANGÉNOR. 

Capitaine... 
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SATAN. 

Taisez-vous! Enlever celle jeune fille! Vous ôtes un polis- 
son!... 

ANGÉNOR. 

Moi ! pas du tout ! c’est elle qui m’a enlevé ! 

SATAN. 

Raison de plus... vous lui devez une réparation. 

ANGÉNOR. 

Laquelle? 

SATAN. 

Vous devez l’épouser. 

ANGÉNOR. 

Ah! 

SATAN. 

Le bonheur est dans le mariage... Voilà cinq mille ans que 
des messieurs épousent des demoiselles. Faut qu’il y ait du bon 
là-dedans, cré mâtin 1 Est-ce que vous refusez? 

ANGÉNOR. 

Non, mais... (a part.) Il ne pense pas comme l’autre. 

SATAN. 

Vous consentez? 

ANGÉNOR. 

Je ne demande pas mieux... mais papa?... 

SATAN. 

Qu’ est-ce que c’est que ça, papa? 

ANGÉNOR. 

Ce que c’est que papa? c’est don Cascados de Braisinas. 

SATAN. 

Son état? 

ANGÉNOR. 

Son état? il est Espagnol. 

SATAN. 

Ça n’est pas une profession, cela, cré màlin I 
ANGÉNOR. 

Âh I sa profession? hidalgo en chambre. 
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SATAN. 

Où demeure-l-il? 

ANGÉNOR. 

A Madrid... rue Saint- Jacqucs-de-Composlelle... 

SATAN. 

Le numéro matricule de sa maison? 

ANGÉNOR. 

. Numéro trente-quatre... la maison du marchand de casta- 
gnettes. ■ 

SATAN. 

Et vous avez besoin’ de son consentement? 

ANGÉNOR. 

Dame ! c’est mon père... 

SATAN. 

Vous en êtes sûr? 


ANGÉNOR. 

Du moins le bruit en court. 

SATAN. 

Allez le chercher 1 


ANGÉNOR. 

A Madrid?... c’est bien loin d’ici. 

SATAN. 


Il est dans la ville. 
Dabi 


ANGÉNOR. 


SATAN. 

Il VOUS a suivis... après l'enlèvement... et il vientd’arriver... 
11 a pris pension à l’hôtel du Cheval Blanc. 

ANGÉNOR. 


Bah! 


• SATAN. 

Allez le chercher immédiatement et sur-le-champ. 
ANGÉNOR. 

Oui, lieutenant. 


SATAN. 

Dites-lui de mettre ses gants..; 


Digitized by Cooglc 


ACTE ni 


63 


Oui, lioutenanl. 


ANGÉNOR. 


SATAN. 

Blancs... c’est d’ordonnance... blancs. 

ANGÉNOR. 

Oui, lieutenant. 


SATAN. 

Pour me faire sa demande... Allez! 

ANGÉNOR, remontant. 

Oui, lieutenant... (Revenant.) Ah! et s’il refusait, papa? 

SATAN. 


Vous lui ferez des sommations respectueuses... Faut être 
poli, crd matin I Cavaliers, à gauche, par quatre... allez ! 

ANGÉNOR. 

Au Cheval Blanc?... J’y cours. 


SATAN. 

Air ; Tambour, 

, Un antique usage 
Veut que les enfants 
N’entrent en ménage 
Que d’ l’aveu des parents. 

ENSEMBLE. 


Un antique usage, etc. 

(Angénor sort en courant par le fond, au milieu.) 


SCÈNE VIII 


SATAN, puis ROCAILLON, 

SATAN, de sa voix naturelle. 

Mille démonsi dix mille chaudièresl par tous les soupiraux 
de l’enfer 1 une seconde de plus, et cette petite me revenait! 
mais où donc est cet imbécile de Rocaillon? (Appelant.) Ro- 
caillonl... 
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ROCAILLON, entrant par la droite, * 

Maître I (a part.) Que lui dire ? 

SATAN. 

Ah ! te voilà I Eh bien, je te fais mon compliment... tu m’o- 
bé'is bien... 

ROCAILLON, montrant le Tiolon. 

Maître, elle est là, elle est enfermée... 

SATAN. 

Enfermée, triple butor I... Quand je suis arrivé, elle était ici 
avec ce tourtereau d’Angénor. 

ROCAILLON, feignant la surprise. 

Est-il possible ? 

SATAN. 

Il effeuillait la pâquerette du sentiment en lui chantant un 
air des Bouffes. 

ROCAILLON. 

Ah 1... (a part.) Bon ! .. 

SATAN. 

Je t’avais défendu de la perdre de vue I Je t’avais mis en 
faction... (n’une voix terrible.) Sentinelle, prenez garde à vous! 
ROCAILLON, tremblant, à part. 

Ah I je sens la friture I 

SATAN. 

On dirait que tout conspire contre moi I... Cette petite fille, 
qu’on enlève au moment où je me croyais sûr... et son père, 
ce misérable démon, que je ne puis connaître !... Voilà dix- 
huit ans que je le cherche, et rien, rien !... 

ROCAILLON. 

Maître, voulez-vous me permettre une réflexion ? 

SATAN. 

Parle. 

ROCAILLON. 

Puisqu’il y a dix-huit ans, il y a prescription... Maintenant, 
qu’ost-ce que cela vous fait ? 

SATAN. 

Qu’csl-ce que ça me fait ? (Éclatant de rire.) Ah ! ah 1 ah ! j’aime 

* 

* S.-tlan, Rocaillon. 
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bien ça... Mon épouse me déshonore sur toute la ligne, et lui, 
il me dit ; Qu’est-ce que ça vous fait ? Mais, misérable idiot 
que tu es, tu ne comprends donc pas que, si mon épouse m’a 
trompé, elle peut y prendre goût et me donner d'autres rivaux? 
— Si c’était une série!... le mariage c’est comme le lansque- 
net... On voit des maris qui perdent dix-huit fois. Je veux faire 
un exemple terrible, qui épouvante l’enfer ! 

ROCAILLON, à part. 

Il y tient 1 


SATAN. 


Quant à cette jeune fille, j’ai réparé la maladresse. 

ROCAILLON. 


Ah ! 


SATAN. 

Elle épouse son amoureux. 

ROCAILLON. . 

Comment? 

SATAN. 

Le père va venir faire sa demande... Je cours au-devant de 
lui. — Toi, veille en mon absence... Je le défends de quitter 
cette pièce. Ah I madame Satan ! épouse coupable I je me ven- 
gerai de toi sur ton complice 1... Reste, Rocaillon, et ne bouge 
pas ! (il sort rapidement par le fond, àu milien ) 


SCÈNE IX 

ROCAILLON, puis CASCARET, LANDUREAÜ, Les Hussards. 
ROCAILLON, seul. 

C’est la lutte!... n’hésitons pas... Au risque de me perdre... 
perdons-Ia. (On entend rire les hussards.) Les hussards!... voilà 
mes auxiliaires I Mais il faudrait... Ah 1... (U frappe du pied. — n 
sort de terre une table sur laquelle il y a un énorme bol de punch allumé 
et des Terres.) Et maintenant, jouons serré I (<%s hussards entrent « 
en tumulte par la droite.) 

6 . 

\ * 
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CHOEUR.* 

AIR : 

Tra, la, la, (bis.) 
Bientôt l’on boira, 
On chantera. . 

Tra, la, la, (bis.) 
On rira. . . 

L’officier n’est paa là. 


LANDUREAU. 

Du punch ! mazette !... Je parie que c’est Cascaret qui ré- 
gale. 

CASCAhET. 

Moi ? non. 

ROCAILLON. 

C’est moi, les enfants. 

TOUS. 

Le maréchal des logis I... 

ROCAILLON. 

Oui, moi !... Il faut boire, nous griser, nous amuser !... 

TOUS. 

Bravo 1 

CASCARET. 

Bien dit l 

LANDUREAU, remaaot le punch. 

Moi, |e fais flamber le punch ! 

ROCAILLON. 

El, pour que la fête soit complète, je donne la clé des 
champs à la petite prisonnière, (il ouvre la porte du violon. — Diavo- 
line parait.) 


SCÈNE X 
Les Mêmes, DIâVOLINE. 
ROCAILLON, appelant.** 

Diavoline I 

* I.andureau.Rocaillon, Cascaret. 

** I.nndiire.ni, Cascaret, Diavoline, Rocaillon. 
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DIAVOLINE, entrant. 

Quoi encore? 

CASCAHET. 

Ah I quelle est appétissante 1 

• LANDUREAD. 

Elle est à croquer I... 

DIAVOLI.NE, regardant. 

Oh I c’est gentil tous ces uniformes I 

CASCARET. 

Vous trouvez, la belle ?... 

DIAVOLINE. 

Oh! mais, c’est bien plus joli, ce costume-là, que celui 
d’Àngénor 1... Qu’est-ce que vous êtes donc, mes beaux mes- 
sieurs? 

CASCARET. 

Nous sommes Français, hussards et troubadours. 

DIAVOLINE. 

Tiens I tiens I tiens 1 vous me plaisez beaucoup, vous 1 
CASCARET. 

Je suis flatté I 

DIAVOLINE, aux autres. 

Et VOUS aussil... et vousi... et vous!... (Arrivée devant Landu- 
reau, elle lui tourne le dos et dit à un antre.) Et vousl... 

TOUS. 

Elle est charmante I 

ROCAILLON, à part. 

Elle a du goût pour le militai're?... Unt mieux I... 

CASCARET. 

Eh bien, la belle enfant, puisque nous sommes à votre goût, 
vous allez trinquer avec nous... 

DIAVOLINE. 

Volontiers... 

LANDUREAÜ. 

Tenez 1 prenez!... (ll lui présente un verre plein.) 
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DIAYOLI.NE, prenant le verre. * 

Qu’esl-ce que c’est que ça? 

ROCAILLON. 

D;i punch!... c’est excellent... buvez-enl... (a part.) Je la 
pousse aux alcools... courage, pauvre fiancé!... 

DIAVOLINE, buvant. • 

Ah ! que c’est bon ! ça rend gai!... encore un verre! 

TOUS. 

Servez ! 

LANDUREAU, loi remplissant son verre. 

Voilà! 

CASCARET, à ses camarades. 

Elle va bien, la petite ! 

DIAVOLINE, trinquant avec Cascaret. 

A ta santé, hussard... (aüx autres.) A la tienne ! à la tienne I 
à tout le monde ! 

ROCAILLON, à part. 

Elle les tutoie !... ça marche! 

DIAVOLINE. 

Laissez-moi le faire flamber!... (Elle prend la cuiller et remue le 
punch.) Oh! cette flamme bleue!.*, est-ce joli!... Il me semble 
que je suis née là-dedans!... que c’est mon 'élément, ma pa- 
trie!... Ah çà ! mais, on s’amuse dans les casernes I... je 
m’engage ! 

TOUS, riant. 

Bravo ! 

DIAVOLINE. 

Le costume doit m'aller. (Prenant le colback d’un hussard.) Passez- 
moi un colback I... (Elle le pose gaillardement sur sa t&te.) La pe- 
lisse !... (Elle prend la pelisse et la met. — Rocaillon s’empare d’une 
trompette et sonne une fanfare, pendant que Diavoline se promène en se 
donnant une désinvolture militaire.) , • 

TOUS. 

Vive notre camarade Diavoline ! 

DIAVOLINE, faisant le salut militaire.** - 

Messieurs, Diavoline... 1er hussard!... Versez le punch!... 
(Landureau remplit les verres.) 

* Landureau, Diavoline, Cascaret, Rocaillon. 

** Landureau, Cascaret, Diavoline, Rocaillon. 
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LES HUSSABDS, chantant. 

Elle aime h rire, elle aime k boire. 

Elle aime à chanter comme nous I 

DIAVOLINE. 

Une chanson !... je vais vous en chanter une, moi I 

TOUS. 

Ah ! (Us descendent et entourent Diavoline.) 

DIAVOLINE. * 

Oui, c’est le Jardinier du pensionnat qui me l’tva.t donnée en 
cacliette. 

TOUS, riant. 

Ah I ah ! ah 1 ah ! 

ROCAILLON, à part. 

C’était moi!... 

DIAVOLINE. 

Attention, hussard... et chorus au refrain ! 

Aib : Ronde des fils de Cadet-Roussel, (Mangeant.) 

Premier couplet. 

Il était un’ fill’ de seize ans. . . 

Cett' fille avait trente-six galants. 

TOUS. 

Il était un’ fiir de seize ans. .. etc. 

DIAVOLINE. 

Quand on lui parlait tendrement, 

EU’ répondait en soupirant : 

Tra, la, la, la, la, la, la, etc. 

TOUS. 

Tra, la, la, la, 4a, la, la, etc. 

Deuxième couplet. 

DIAVOLINE. 

Tons ses galants, ell’ les trompa... 

L’un s’ poignarda, l’autr’ se noya. . . 

* Landnreau, Diavoline, Cascaret, Rocaillon. 
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TOOS. 

Toas ses galants, cU’ les trompa, etc. 

DIAVOUNE. 

Bref, le dernier s’empoisonna. . . 

• A cetl’ nouvelle, elle s’écria : 

Tra, la, ia, la, la, la, la, etc. 

TOUS. 

Tra, la, la, la, la, la, la, etc. 

Troisième couplet. 

DIAVOUNE. 

Puis, elle alla se marier 
Avec un homra’ qu’était rentier. 

TOUS. 

Puis, elle alla se marier, etc. 

DIAVOUNE. 

• Et ce jobard, dans tout 1’ quartier. 

Disait fièr’ment : je suis 1’ premier 1 
(Bianf.) Ah! ah! ahi ahi... 

. REPRISE. 

Tra, la, la, la, la, la, la, etc. 

TOUS. 

Tra, la, la, 1^ la, la, la, etc. 

(La musique continue à l’orchestre, tes hussards dansent les uns devant 
les autres, et chantent sur le refrain de l’air précédent.) 

Tra, la la, tra la la, h, la, etc. 

(Diavoline danse devant Rocaillon, qui s’évertue de son mieux.) 


SCÈNE XI 

Les Mêmes, SATAN, entrant par le fond-milieu. 

SATAN, s’approchant de Rocaillon, et lui saisissant la jambe. * 
Hein?... (Les hussards s’arrêtent à la vue de Satan.) 

I.andnreau, Eascaret, Diavoline, Satan, Rocaillon. 
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UOCAILLON, à pari. 

Satan!.,. , .. 

SATAN, bas. 

Malheureux!... c’est toi!... la jambe en l’air 
ROCÂILLON, tout confus, bas. 

Maître, on m’a forcé la main. 

DIAVOLINE. 

Faites flamber le punch!... et passez-moi une clgaretto!... 
(Landureau la lui donne; elle fume.) 

SATAN, à part. , • 

La petite malheureuse I... elle est dans les brindczinguesl... 

ANGÉNOR, en dehors. , 

Par ici, papa I par ici 1 

SATAN, à part. . . 

Le père!... Ah I ça \a-t-ètre proprel... (nocaillon remonte et 
passe à l’extrême gauche.) 


SCÈNE XII 


Les Mêmes, ANGÉNOR, DON CASCADOS, ils entrent 
par le fond-milieu. 

ANGÉNOR, à son père. * 

Avez-vous vos gants blancs, papa?.., c’est d’ordonnance. 

CASCADOS. 

Oui, oui, je les ai... Oit est la future?... 

DIAVOLINE, le verre à la main et la cigarette à la bouche, 

La future, cest moi !... (montrant les hussards) et voilà nos té- 
moins!... (Aidée d’un hussard, elle monte sur la table. Deux autres hus- 
sards prennent le bol de punch qu’ils élèvent devant Diavoline, qui s’est 
emparée de la cuiller.) 

CASCADOS, voyant le costume de Diavoline. * 

Un hussard!... (a Angènor.) Malheureux!... tu veux épouser 
un militaire!... 


* Rocaillon, Landureau ; Cascuret, Diavoline , Angènor, Cascados, 
Satan, 

** Rocaillon, Landureau, Diavoline, Cascaret;!Angéuor, Cascades, Satam 
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SATAN, allant à Cascades, et de sa voix d'ofUcier, 

Moasieur Braisinas, je vais vous expliquer... 

CASCADOS. 

Et elle fume!... et elle boit 1... 

DIAVOLINE. 

Allons, un verre de punch à papa beau-père I... (Elle remplit 
us verre qu’un hussard offre à Cascades.) 

CASCADOS, repoussant le verre. 

Arrière, bohémienne I... 

DIAVOLINE, élevant son verre. 

A la santé de papa beau-père I 

LES HUSSARDS, riant. 

A la santé de papa beau-père I 

DIAVOLINE. I 

Vivent les hussards I (Elle remplit les verres. — Les hussards et 
Diavoline répètent le chœur précédent. — Pendant ce chœur, les hussards 
boivent et dansent; Satan fait des gestes désespérés; Rocaillon triomphe 
sournoisement; Cascades repousse son fils, qui se désole. — Pële-méle 
général. Le rideau tombe sur ce tableau bruyant.) 


e 
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ACTE QUATRIEME 


Les coulisses de l’Opéra. On joue le prologue d’un ballet. Au lever du 
rideau, un praticable placé an fond cache la salle de l'Opéra. Par le haut 
seulement on aperçoit quelques loges pleines de spectateurs. Les chory- 
pbées sont placées sur les praticables, attendant leur entrée. Satan, 
en prince russe, appuyé sur l’estrade, cause avec le corps de ballet. Ce 
décor doit être l’imitation complète du tableau de Gavarni. La musique 
d’un orchestre placé an fond accompagne le ballet. Au lever du rideau, 
on entend les applaudissements partis de la salle de l’Opéra. 


SCÈNE PREMIÈRE 


FINETTE, CORALIE, SATAN, ROSINE, autres CHORYPHÉES, 
UN POMPIER, assis dans le coin à droite, puis LE RÉGISSEUR ; 
puis L'AVERTISSEUR. 


DIANE. 

Oslroloff, quand aurez'vous fini de regarder mes jambes? 


SATAN, avec l’accent russe. 

Ma chère, quand vous m’en aurez donné une. 


Bahl... 


DIANE, riant. 
CORALIE, de même. 


La jambe gauche, côté du cœur. 

SATAN. 

Que je l’emporte à Pélersbourg... vous accompagnerez donc 
votre jambe, si cela commence de vous faire plaisir. 

OIANb. 

A Pétersbourg?... merci, il y fait trop froid. 
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FINETTE, riant. 

Le feu y gèle ! (on entend des applaudissements.) 

LE RÉGISSEUR^ entrant par la gauebe. 

A vous, mesdemoiselles, vite votre entrée. 

UNE CORYPHÉE. 

Aïel... j’allais me faite mellre à l’amende! (tes coryphées des- 
cendent du pratiqoable et disparaissent pour entrer eu scène. — Ou entend 
appUttdif.) 

l’avertisseur, entrant par It droite. 

A vous les bergers I... (lcs bergers entrent par la gauche) et de 
la grâce I... (Les bergers sortent par un praticable à droite, pour entrer 
en scène. — L’avertisseur rentre, dans la coulisse de droite.) 


SCÈNE II 

SATAN, ROCATLLON. 

Pendant toute celte scène la musique continue au fond. 


ROCAILLON, qui se trouve dans le coin à droite, en pompier. 

Maître, je suis là. 

SATAN. . 

Arrive ici, imbécile. . 

ROCAILLON, se levant et venant à lui. 

Voilà. 


SAtAN. 

Comment, la petite a un rendez-vous ce soir et tu ne me 
l’apprends pas? 

ROCAILLON. 

Je l’ignorais. 

SATAN. 

Tu l’ignoraisI..i voilà comme je suis servi ! Depuis six mois 
(jue Diavoline a quitté l’Espagne, de pensionnat en caserne, de 
caserne en boudoir, elle est arrivée jusqu’à l’Opéra... et lu 
ignores Ce qu’elle y fait?;.; il faut que ce soit moi qui le le 
dise !..i 
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ROCAILLON. 

Vous le voyez pourtant... je veille. 

SATAN. 

Tu veilles et tu ne sais pas qu’aprês le spectacle, si elle ace 
soir un grand succès, elle a promis à cet Angénor d’aller sou- 
per avec lui aux Provençaux, dans le cabinet, n° 12... boumi... 
comprends-tu? 

ROCAILLON. 

Oui, maître. 

SATAN. 

Mais tu ne sais donc pas, triple abruti, ce que c’est qu'un 
cabinet particulier?... Ali! si .lu n’étais pas si bète, Je te croi- 
rais d'intelligence avec cet affreux démon, qui échappe à toutes 
mes recherches. 

ROCAILLON. 

Moi! d’intelligence? 

SATAN. 

Non, tu n’en as pat d’intelligence, je le tais, j’en suis sûr; 
mais il en a, lui, et si je n’arnvaia pas toujours à temps pour 
déjouer ses plans et réparer tes sottises... oui, ce soir, si elle 
réussit dans son début, il y a aux Frères Provençaux un bal de 
polichinelles, elle a promis d’y aller. Une jeune fille en poli- 
chinelle peut oublier toute pudeur. 

ROCAILLON. 

C’est vrai... 

SATAN. 

Mais je ne ferai pas naufrage au port... c’est celte nuit, à quatre 
heures du matin, que ses d^-huit ans seront accomplis. Pour 
l’empôcher d’aller au bal, il ne faut qu’une seule chose, une 
chute au lieu d’un succès... et je te jure que tout les serpents 
de l’enfer seront ce soir dans la salle de l’Opéra. 

ROCAILLON, à part. 

Ah !... (Haut.) Vous la ferez siffler ? 

SATAN. 

Je ferai plus... tu sais que les auteurs du nouveau ballet ont 
ménagé son entrée?... elle n’est pas du prologue qui se termine 
en ce moment, et elle ne paraît qu’au milieu du premier acte. 
Eh bien, au moment de son grand pas, elle tombera. 
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ROCAILLON. 

Pourquoi ? 

. SATAN. 

Parce que j’ai couvert d’or son danseur et qu’au moment où 
il doit la soutenir... 

ROCAILLON. 

Eh bien? 

SATAN. 

II ne la soutiendra pas... ah! ah! ah! (ici on entend applaudir, 
on voit tomber le rideau d’avaiit-scènc au fond.) Le proloj^ue est ter- 
miné... retourne dans ton coin, ne bouge plus, je veille. 

ROCAILLON, à part. 

Ah! s’il reste, tout est perdu. '(il retourne s’asseoir dans son coin.) 


SCÈNE III 

CORALIE, FINETTE, SATAN, DIANE,- ROSINE, CORY- 
PHÉES, ROCAILLON; puis UNE VIEILLE DAME, LE 
RÉGISSEUR, LES MACHINISTES ; puis UN DOMESTIQUE. 

LA VOIX DU RÉGISSEUR, derrière le praticable. 

Bravo! bravo! grand succès! allons, vite au changement !... 
dépêchons nous! (ici l’on voit des machinistes venir enlever le praticable 
et, pendant toutes les scènes qui vont suivre, le publie doit assister au ta- 
bleau vrai d’nn entr’acte sur le théâtre. — On enlève la grande ferme, qui 
cachait tout à l'heure la salle de l’Opéra. Tout le théâtre reste vu à l’en- 
vers et l’on voit une autre ferme sortîV du dessous, également à l’envers et 
qui, lorsque la toile se relèvera, devra cacher une partie du public supposé.) 

ROSINE. 

Quel triomphe!... 

FINETTE. 

Ah ! je suis contente de moi !... j’étais en jambes! 

CORALIE. 

En voilà un prologue enlevé ! 

UNE VIEILLE DAME, courant à Coralie, un verre à la main. * 

Ma bile !... ma fille I... Coralie !... 

* La vieille, Coralie, Finette, Satan, Diane, Rosine, Rocaillon. 
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CORALIE. 

Me voilà, maman. 

LA VIEILLE DAME, lui donnant le verre. 

Tiens, mon irésor... lu as été charmante I... Bois ccla. (cora- 
lie boit et rend le verre à sa mère, qui remonte. 

DIANE. 

Mazclte!... quels bravos t... (voyant satan.) Tiens, vous êtes 
encore là, "Oslroloff?... est-ce que vous m’attendez pour me 
conduire en Russie ? 

SATAN. * 

Tout de suite, ma chère, mettez votre cbàle et partons. 

DIANE. 

Ohl en nymphe? 

. SATAN. 

Ohl nous aimons beaucoup les nymphes en Russie. 

FINETTE. 

Emmenez-nous toutes. 

CORALIE 

C’est ça, nous reverrons Gorine, une de nos camarades de 
pension... (a part.) pension bourgeoise. 

SATAN. 

Corine? Je ne sais pas quelle est cette Corine. 

ROSINE. 

Une de nos amies, qui est en Russie. 

SATAN. 

Ahl 

DIANE. 

Une drôle d’histoire, allez. Figurez-vous que Corine prenait 
un'bain de mer à Trouville... Tout à coup on signale un fils de 
famille qui buvait trop... Corine tire sa coups, le repêche et 
lui dit : « Monsieur, je vous.ai repêché vivant, vous me devez 
vingt-cinq francs... c’est le tarif. » 

SATAN. 

Vous commencez donc déjà de m’intéresser, ma chère. 

DIANE. 

Le jeune Russe (c’était un Russe) lui répond : a Mademoi- 
* Coralie, Finette, Satan, Diane, Rosine, Rocaitton. 
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selle, voulez'vous me donner des leçons de natation, à cinq 
mille roubles par mois, dans un joli château, où il n’y a pas 
d’eau du tout? » 

FINETTE. 

Elle accepta. 

ROSINE. 

Naturellement. 

CORALIE. 

Dame ! les garçons de bain n’ont pas cela en France. 

DIANE. 

Dénoûment : Corine est devenue comtesse Mikaleff, elle a 
quatre millions et demi, elle vit heureuse avec son mari. Le 
jour où elle en aura assez, elle le ramène à Trouville, le noie, 
le repêche, pas vivant... Ça lui fera encore quinze francs... c’est 
• le tarif, (on rît.) 

ROSINE. 

Oh ! il n’y a que la Russie!... quel bon pnys ! 

FINETTE, 

Oh! que je voudrais être boyarde! 

CORALIE, à Satan, en allant à lui. * 

Mais, à propos de Russes, pourriez-vous me dire, mon bon, 
quel est le proteçteur de la débutante ? 

SATAN. 

Qui? la petite Diavoline? 

ROSINE. 

Elle doit avoir un protecteur... nous en avons toutes. 

DIANE. 

Qui est-ce qui n’en a pas ? - 

CORALIE. 

Qui?... mais elle..*, puisque personne ne lui en connaît. Elle 
est arrivée ici comme un coup de canon, renversant tous les 
obstacles... et il s’est trouvé des auteurs, une pièce, un rôle... 
il s’est trouvé un théâtre, le premier théâtre de France...' il s est 
trouvé un chorégraphe, des artistes, toute une troupe enfin, 
pour faire un succès à cette demoiselle 1 

* Finette, Coralie, Satan, Diane, Rosine, Rocaillon. 
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ROSINE. 

Qai est gentille, je ne dis pas... mais... 

FINETTE. 

Ohl gentille !... qui est-ce qui n’est pas gentille? 

DIANE. 

Hum !... monsieur le comte ne répond pas... je gage que c’est 
lui! 

satan. 

Moi, son protecteur? 

TOUTES. 

Oui, oui, oui... c’est monsieur le comle ! 

UN DOMESTIQUE, entrant par la gauche. Il porte un gros bouquet 
et va à Satan.** 

Monsieur le comte, voici les fleurs, (Satan prend le bouquet.) 

ROSINE. 

Des fleurs t... Ah! voyez-vous, mesdemoiselles?... 

TOUTES. 

C’est luj!... c’est lui !... (Elles sc réunissent à droite et causent bas 
entre elles, en désignant le comte.) 

SATAN. ** 

Attendez, mesdemoiselles... attendez... 

LE DOMESTIQUE, à Satan. 

Monsieur le comte veut-il me permettre de lui parler? 

SATAN. 

Quoi donc?... (n l’emmène à l’écart, à gauche. — Le domestique lui 
parle bas.) 

DIANE, les observant, bas à ses compagnes. 

Du mystère!... Voyez-vous? c’est une cabale en sa faveur. 
CORALIE. * 

Oui, c'est une cabale. 

ROSINE, 

C’est clair... c’est la Russie qui la protège ! 

• Finette, Coralie, le doineatiqDe, Satan, Diane, Rosine, Roeaillpn. 

** Le dome.stique, Satan, Finette, Coralie, Diane, Rosine, Rocaillon. 


Digilized by Google 



80 


LA FILLE DU DIABLE 


SATAN, bas au domestique. 

Que m’apprends-lu là?... C’est bon, je vais y aller; dis-lui 
de m’attendre. (Le domestique sort par la gauche. —Satan se rapproche 
des coryphées.) 

CORALIE, montrant le bouquet. * , 

Pour qui ce jardin, Ostroloff ? 

FINETTE. 

Pardine! pour la débutante, mademoiselle Diavoline. 

ROSINE. 

, En voilà une que je déleste 1 

TOUTES. 

Et moi, donci 

DIANE. 

Les abonnés vont lui faire un succès. 

SATAN, mystérieusement. 

Peut-être, ma clièrc, peut-être! (il passe aifroilieu.) 

TOUTES. ** 

Que voulez-vous dire ? 

CORALIE. 

Que voulez-vous faire ? 

SATAN. 

Vous venger 1 

TOUTES. 

Comment? 

SATAN, montrant le bouquet. 

.Avec ceci. 

DIANE. 

Avec des fleurs? 

^ SATAN. 

Il V a des serpents sous les fleurs, des serpents qui sif- 
flent.” 

TOUTES. 

Ah! 

* Finelta, Satan, Coralie, Diane, Rosine, Rocaillon. 

•• Finette, Coralie, Satan, Diane, Rosine, Rocaillon 
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ROCAILLON, à part. 

Écoutons! 

SATAN. 

Vous voyez ce bouquet... il y en aura ce soir, comme ça, 
(laus toutes les loges. C’est un petit truc à moi... regardez bien. 
Je suis une jeune et jolie dame, qui tiens mon bouquet que je 
porte gracieusement à mon visage. La débutante entre en scène... 
et vous entendez... (It tire de son bouquet un son aigu.) 

TOUTES. 

Ah! c’est merveilleux! 

ROCAILLON, à part. 

Comment empêcher?... 

LE RÉGISSEUR, accourant par ta gauche. 

Voyons, mesdemoiselles... ne gênez pas le service... allez 
au foyer. (Mouvement général.) 

CORALIE. 

C’est bon ! c’est bon !... on v va !... Oh 1 qu’il est tannant, ce 
régisseur-Ià ! 

LA VIEILLE DAME, à Coralie. * 

Ne lui réponds donc pas, à ce butor. 

LE RÉGISSEUR, à la vieille dame. 

Allons, madame Piffard, n’encombrez donc pas les cou- 
lisses! 

LA VIEILLE DAME, avec humeur. 

On s’en va!... (Elle sort par la gauche, avec Coralie.) 

DIANE, à Satan. 

Je vous reverrai, OstrolofF. 

ROSINE, en sortant avec les autres. 

Ah ! mesdemoiselles, quel scandale ! 

TOUTES. 

Ce sera charmant. (Les coryphées sortent par la gauche, le régisseur 
les suit.) 


* Le régisseur, la vieille dame, Coralie, Satan, Diane, Finette, Rosine, 
Rocaillon. 
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SCÈNE IV 

SATAN, ROCAILLON. 

8ATAN, à Rocaillon, qui se lève. 

Tu voi» que je répare tes sottises. Malheureusement, il faut 

3 ue je m’absente encore... Astaroth vient de m’apprendre qu’un 
amné se refuse à passer le Cocyte. Cette Diavoline me fait 
négliger mes États, les petits jouriiaux commencent & me tra- 
vailler, et, lu sais, quand la presse sê met à vous empoigner... 
Mais je m’éloigne tranquille, car, colle fois, lu n’as qu’à faire 
exécuter mes ordres. (Lui remettant le bouquet.) Tiens... fais por- 
ter ce bouquet dans la loge quarante-deux. On demandera la 
vicomtesse Flaminia. Elle doit donner le signal. Veille au 
grain, Rocaillon, veille au grain I (il «ort par ta gauche.) 
ROCAILLON, seul. 

Sauvé 1 sauvé!... Dans cinq minutes j’aurai donné contre- 
ordre partout, et le triomphe remplacera la défaite. Ah! je joue 
gros jeu, mais je gagnerai, je gagnerai ! (il sort précipitamment 
par ta droite, et se jette sur Angénor, qui entre en llguraiit danseur.) 
ANGÉNOR, en berger. 

Prenez donc garde, pompier ! 

ROCAILLON, sortant. 

Au diablel 


SCÈNE V 


ANGÉNOR, puis LE RÉGISSEUR, qui va et vient, puis DIAVO- 
LINE, puis, à la On, ROCAILLON. 

ANGÉNOR, »e rajustant. 

II a failli me chiffonner!... Ce serait dommage... Je dois être 
gentil comme ça... ei c’est une bonne idée que j’ai eue d’écrire 
à papa, Je lui ai écrit : « Cher papa... » 

LE RÉGISSEUR, entrant par la gauche. ** 

Allons, nous voilà bientôt prêts, et la débutante?... Est-elle 
prévenue, la débutante?... 

* Le régisseur, Angénor. 
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DIAVOLINB, entrant par la gauche, en coatume de nymphe. * 

Me voilA, monsieur le régisseur, me voilà I 

ANGÉNOR. 

Diavolinet 

LE RÉGISSEUR. 

Tenez-vous prèle, le décor est presque posé 1 Nous allons 
commencer. (ll sort par la gauche.) 

DIAVOLINE allant à Angénor. ** 

Ângénor !... Ah! si vous saviez comme) ai peurl Débuter I 
Essuyer le feu de toutes ces lorgnettes !... Ah I si j’allais mal 
danser ! 

ANGÉNOR. 

^ Mal danser! quand on a ces ycux-là !... Mai danser avec de 
si jolis bras !... une si jolie taille I... et de si jolies jambes !... 
Mal danser 1... 

DIAVOLINE. 

Silence 1 N’a-l-on pas frappé ? 

ANGÉNOR. 

Non... Voyons, voyons Diavolinc, ne tremblez pas ainsi... Mol 
aussi, je ligure pour la première fois, et je suis tranquille. Ëles- 
vous sûre de vos petits ballonnés ? 

DIAVOLINE. 

Dame! je crois que oui. 

ANGÉNOR. 

Parce que, voj^cz'vous, les petits ballonnés, ça fait bien. 
Vous partez du pied droit, comme ça... (il danse et passe à gau- 
che.) Et le sourire à l’orchestre... comme çt... Aux abonnés... 
(il sourit.) 

DIAVOLINE .*** 

Ce cher Angénor!,., (eUc s’approche d'unportant> et fait des exer- 
cices.) 

ANGÉNOR, se rapprochant d’elle.' 

Je vous aime tant!... Ah ! que ne puis-je vous dire ce que 

♦ DiavoUne, le régisseur, Angénor. 

** Diavoliue, Angénor. 

*** Angénor, Diavoüne. 
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la vague dit à l’étoile, ce que le brin d’herbe dit à la rosée 1 
(En s'exerçant, Diavoline lui donne un coup de pied. II passe à droite.) 

DIAVOLINE . * 

Oh I oui, VOUS m’aimez ! Vous faire figurant par amour 1 

ANGÉNOR. 

Ils ne savent pas, tous ces hommes, que le comparse Ângé- 
nor est la fine fleur des Espagnesl... (il reçoit un second coup 
de pied, et repasse à ganebe.) 

DIAVOLINE.*’ 

El voire père, s’il apprenait? 

ANGÉNOR. 

Papa? je lui ai écrit... Je lui dis ceci: a Celle que j’aime dé- 
» bute à l’Opéra. Pour la suivre, je me suis fait figurant. Accor- 
» dez-moi sa main, et je renonce à la carrière du théâtre. Votre 
» fils soumis et respectueux, Angénor. » Oh I je le connais ..il 
est fier comme un Castillan qu’il est, et plutôt que de me voir 
sur les planches... 

LE RÉGISSEUR entrant par la gauche.*** 

Sonnez! (on entend la cloche.) Prévenez dans les loges et au 
foyer! (ll sou par la gauche.) 

l’avertisseur, traversant le théâtre de gauche à droite. 

On commence le premier acte ! Tout le monde en scène pour 
le premier aclel (il disparait.) 

DIAVOLINE.**** 

Allons, le sort en est jetél 

LE régisseur, hors de vue. 

Place au théâtre! ..je frappe I groupez-vous, mesdemoiselles. 
( On entend les trois coups.) 

DIAVOLINE. 

Ah ! ça me répond dans l’estomac!... (On entend au fond l'ou- 
verture qui se joue.) L’ouverlure, déjà! oh! que j’ai peur! 

ANGÉNOR. 

Si vous réussissez, vous savez ce que vous m’avez promis. 

* Diavoline, Angénor. 

* ‘ Angénor, Diavoline. 

*** Le régisseur, Angénor, Diavoline. 

**‘ 'Angénor, Diavoline. 
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DIAVOLINE. 

Oui, oui, si je réussis, nous irons au bal. 

AN6ÉN0R. 

Et nous souperons ensemble dans le petit cabinet, numéro 
douze. 

ROCAILLON, qoi vient de reparaître, par la droite, en pompier et qui 
a écouté à part.* . 

Elle réussira I ( ll se rassied dans son coin.) 

ANGÉNOR. 

Je pourrai donc vous dire ce que la vague dit à l’étoile, ce 
que le brin d’berbe dit à la rosée!... 

LE RÉGISSEUR, sans être vu. 

Au rideau I ( ici le soit-disant rideau d’avant scène, sereléveet laisse voir, 
comme au commencement de l’acte, le haut de la salle de l’Opéra. Mais la 
nouvelle ferme, qui est montée du dessous et qui a remplace le - premier 
praticable, cache encore aux vrais spectateurs l’aspect de la salleentière. Pen< 
dant tout ce qui suit, on entend au fond la musique du ballet. 

DIAVOLINE. 

Oh 1 la toile est levée... comme mon cœur bat! 

ANGÉNOR. 

Courage 1 

LE RÉGISSEUR, rentrant par la gauche, à Angénor.** 

Eh bien I que faites-vous là? Les figurants sont en scène... 
vous manquez votre entrée. 

ANGÉNOR, sortant par la ganche. 

Ah I oui t (Le régisseur le suit.) 

ROCAILLON, à part.*** 

J’ai réussi à déjouer tous les projets de Satan... Le contre- 
ordre est donné sur toute la ligne. 

DIAVOLINE, qui regarde à travers le décors. 

AhI qu’il y a du monde... et que de lorgnettes K. . c’est ef- 
frayant! 

ROCAILLON, In regardant à part, 

AhI oui, tu auras du succès... et en enfer aussi. Quelle gen- 
tille petite diablesse ça fera I 

' Angénor, Diavoline, Rocaillon. 

** Le régisseur, Angénor, Diavoline, Rocaillon. 

**' Diavoline, Rocaillon. 
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DIAYOLINE. 

Plus le momrnl approche, el plus mon émotion redouble! 

LE RÉGISSEUR, revenant par la gancbe. * 

Vous êtes là, mademoiselle?... bien I Soyez à la réplique les 
nymphes vont entrer. ( il passe à droite ) 

DIAVOLINE. ** 

Àhl je voudrais être plus vieille d’une heure ! 

ROCAILLON, à part. 

Et moi de six heures. 

LE RÉGISSEUR. 

Bah 1 bahl le public est très-bien disposé... vous aurez un 
triomphel... (Se baissant et parlant dans le dessous.) Attention à l’ou- 
verture du bosquet. 

AGÉNOR, entrant par la gauche. *** 

Diavoiine, j’ai fait ma première entrée... Le public a paru 
très-satisfait. 

DIAVOLINE, prêtant l’oreille au fond. 

Chut!... écoutez 1 les nymphes sont en scène... C’est à moi, 
oh ! je me sens mourir! 

ANGÉNOR. 

Ne craignez rien... je suis là, je vous admire 1 

LE RÉGISSEUR, s'agenouillant, pour parler dans le dessous. 

Auenlion là-dessous I... à vous, mademoiselle! ( Diavoiine 
prend une pose gracieuse.) Ouvrez le bosquet! (ici la ferme s’ouvre 
presque entièrement et laisse voir sur le théâtre toutes les nymphes en atti- 
tude, tendant les bras vers Diavoiine et la salle de l’Opëra en perspective. — 
On applaudit.) 

LE RÉOlSSEUR, quand Diavoiine à fait quelques pas. 

Fermez le bosquet! (l.a ferme se referme. — Le régisseur Sort par 
la droite.) 

» • ROCAILLON, à part.**** 

Bien I mes ordres s’exécutent ! 

ANGÉNOR. 

Elle est entrée..; on applaudit!... nous irons au bal ! oh ! les 

m 

» Lë régisseur, Diavoiine, Rocaillon. 

»» Diavoiine, le régisseur, Rocaillon. 

Angénor, Diavoiine, le régissetir, Rocaillou; 

*'** Angénor, Rocaillon. 
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bravos m’ont électrisé I Moi aussi, j'étais né pour être danseur I (il 
prend une pose.) C’est là que j’aurais été idolé par les femmes I... 
Alicz-y donc, les temps d’élévation l,„ (n fait quelques pas.) 


SCÈNE VI 


ANGÉNOR, DON CASCADOS, ROCAILLON, assit dans son coin ; 
. puis LE RÉGISSEUR ; puis L’AVERTISSEUR et un 6ARÇ< IN 
DE THÉÂTRE ; puis, à la Un, UN BERGER. 

CASCADOS, entrant par la droite. 

Je me suis faufilé sans être aperçu... si je le rencontre... 
ANGÉNOR, dansant toujours. 

Allez-y donc le temps des pointes!... (il attrappe Cascados avec 
son pied.)' Oh! papal... 

CASCADOS. 

C’est lui I en berger-trumeau!... en dessus de porte l... 
ANGÉNOR. 

Papa... 

CASCADOS. 

C’est ainsi que tu déshonores mes cheveux... Ah I si ta 
mère vivait, elle en mou.'’rait ! 

ANGÉNOR. 

Papa, je l’aime I 

CASCADOS. 

Ta houzarde ? 

ANGÉNOR. 

Elle n’est plus houzarde, papa. C’est un premier sujet, 
CASCADOS. 

Un mauvais sujet !... une baladine !... (ici on entend applaudir.) 
ANGÉNOR. 

Entendez-vous ! c’est elle que Ton claque. 

LE RÉGISSEUR, entrant par la droite. * 

Attention au changement! Que vois-je? Un Espagnol !... 
(a Cascados.) Quel costume avez-vous mis là ? 

* Angéoor, Cascados, le régisseur, RocaiUon. 
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CASCADOS. ■ ' 

Monsieur?... 

LE RÉ6ISSEDR. 

Le coslumier s’csl donc trompé ? 

CASCADOS. 

Le costumier ? 

LE RÉGISSEUR. 

Un Espagnol dans un ballet mythologique I... Voulez-vous 
aller vous déshabiller !... 

CASCADOS. 

Me déshabiller ?... Qu’ est-ce à dire? 

LE RÉGISSEUR. 

E«t-ce que vous n'ëlcs pas figurant ? 

CASCADOS. 

Moi?... horreur ! 

LE RÉGISSEUR. 

Que faites-vous ici ? 

CASCADOS, montrant Angènor, qni est remonté et regarde à travers 
' le décor. 

Je viens chercher mon fils, qui déshonore mes cheveux. 

l’avertisseur , entrant par la droite avec un gardon de théâtre, 

à Cascades. * 

Le changement I... Otez-vous de là I... 

LE RÉGISSEUR, poussant Cascades. 

Emballez-moi cet homme là ! 

ANGENOR. 

On emballe papa I... 

CASCADOS, saisi par l’avertisseur et le garçon de théâtre. 

Au secours I 

LE RÉGISSEUR, le poussant toujours, 

Étoufifez ses cris et emballez-le ! (L’avertisseur et le garçon de 
théâtre entraînent Cascades et sortent avec lui par la droite. — Angénor 
les snit.) 

* Cascades, l’svertissenr, le régisseur, Angénor, Rocaillon. 
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LE RÉGISSEUR, se mettant derrière une coulisse, à droite.* 

Au changement, (ici la ferme fonce dans le dessous. — On aperçoit 
en perspective toute la salle de l'Opéia, et en scène : Diavolinc formant 
tableau au milieu d’nn groupe de nymphes.'— Ici le ballet pantomime. 

LE RÉGISSEUR. 

Eh bien, le berger Endymion? — Où est le berger Endy- 
mion ?... 

UN BERGER, paraissant a droite.** 

Mc voilà, (lis SC tiennent dans la coulisse de droite, hors de vue du 
public de l'Opéra.) 

LE RÉGISSEUR. 

Ah I bien... ça va être à vous, (ii s’éloigne par la droite.) 

ROCAILLON, se levant, à part. *** 

Celui qui doit la laisser tomber. (Haut, au berger.) Pardon, 
monsieur, c’est vous qui dansez le grand pas avec la débu- 
tante ? 

LE BERGER. 

Oui, monsieur. 

ROCAILLON. 

Eh bien, monsieur, vous ne le danserez pas 1 

LE BERGER. 

Et pourquoi ? 

ROCAILLON, élevant le bras. 

Voilà pourquoi. (Le berger disparaît dans le dessous. — Au même 
instant, le costume de pompier, que portait Rocaillon, tombe et fait place 
h un costume exactement semblable à celui que portait le berger.) 

ROCAILLON, à part. 

Satan a perdu !... A moi, Diavolinc I... (il entre en scène. — Le 
ballet continue et 1e rideau baisse sur un groupe général et sur le triompbc 
de Diavoline.) 

* Le régisseur, Rocaillon. 

** Le berger, le régisseur, Rocaillon. 

•*' Le berger, Rocaillon. 


FIN DU QUATBILmR ACTK 
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ACTE CINQUIÈME 


Un très-petit cabinet très-élégant aux Provençaux. — Une table servie au 
milieu du théâtre. — Porte à gauche. — Au lever du rideau, on entend, 
dans les salons au-dessus, des cris de joie et une musique de polka, 


SCÈNE PREMIÈRE 


ANGÉNOB, PIAVOLINE. 

(ils sont à table au milieu du cabinet. Angénor est en Polichinelle et Dia> 
voline, en gracieux costume de m"* Polichinelle ) 

ENSEMBLE. 

Aim de Croquignole, 

Hourra! vive l’amour I 
Vivent l'amour et la folie ! 

ANGÉNOR, 

En ce riant séjour, 

Avec une femme jolie. 

Je ris, je chante et bois. 

DIAVOLINE. 

Et gatment je vous accompagne. 

Je mêle au champagne 
Ma voix à votre voix. 

Tin, tin, tin, tin, tin, 

Vivent l’amour et le champagne 
Tin, tin, (in, tin, tin. 

Ici, nous bravons le destin I 

ENSEMBLE. 

Tin, tin, tin, tin, tin, etc. 
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DIAVOLiNE. 

Quel succès, hein?., mon pelil Ângënor? 

ANGÈNOR. 

Délirant! admirable I 

DIAVOLINE. 

Tiens, ils dansent déjà là-haut. 

ANGÈNOR. 

Ah! à propos! savez-vous que j’ai vu papa? 

DIAVOLINE. 

Ah!... 

ANGÈNOR. 

Oui... j’ai été joliment carré, allez! respectueux, mais carré... 
c’est étonnant comme les pères sont mauvais cette année. 

DIAVOLINE. 

C'est ce que disent ces demoiselles du corps de ballet. Il pa- 
raît que ceux de l’année dernière étaient meilleurs. 

AGÈNOR. 

Il y a des années comme ça. C’est des influences de la lune. 
Mais qu’importe sa tyrannie? (Criant.) Diavolinel 

DIAVOLINE. 

Oh 1 vous m’avez fait peur ! 

ANGÈNOR , avec éclat. 

Diavolinel tu es belle et je t’aime! 

DIAVOLINE. 

Ah! des crevettes et des petits radis I (Elle se met à on ero- 
quer.) 

ANGÈNOR, avec amour. 

Elle aime les crevettesl... ô mon Dieu, faites qu’elle soit la 
mère de mes enfants! 

DIAVOLINE. 

Est-ce gentil de souper ensemble comme ça, bien seuls, bien 
tranquilles!... Oh! des petits oiseaux!... donnez-moi des petits 
oiseaux! 

ANGÈNOR, lui servant une bécassine. 

Voilà! (a part, se versant du champagne,) Une petite pointe, ça 
donne de l’aplomb! (il boit.) 
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DIAVOLINE, tendant son verre. 

El moi?... (Angénor verse à Diavoline.) DépëchODS-nOUS de SOlipcr 
pour aller danser I 

A>'GÉNOR. 

Ah! coquette! (CLanunt.) A ce bal lu veux paraître la plus 
jolie! 

DIAVOLINE. 

CcrlainemcDl. 

ANGÉNOR. 

Que nous importent ce bal, cette fêle, ce bruit et ces lu* 
mières? Ne sommes-nous pas bien ici? Que nous fait tout le 
inonde? (il verse et boit.) 

DIAVOLINE. 

Tiens, moi, j’aime le bal! A votre santé! 

ANGÉNOR. 

A nos amours, Diavoline I... 

DIAVOLINE. 

Oui, c’est si bon d’aimer! 

ANGÉNOR. 

Ah ! v’oui, mon Dieu, ah ! v’oui ! 

DIAVOLINE. 

De pouvoir se le dire! 

ANGÉNOR. 

Y’oui, disons-nous-le!... disons-nous>lel... Diavoline, mon 
cœur bail... ma tête bout!... l’univers papillotte devant mes 
yeux! 

DIAVOLINE. 

Tiens, c’est comme moi. 

ANGÉNOR. 

Diavoline, tu es belle et je t’aime! 

kn des petits Prodiges. (Offenbach.) 

1 

Je n’ai pins dans mon cœnr 
Peur... 

Je me sens intrépide !... 
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Qaaod noos sommes seuls i* 

Que tes yeux disent oui ! 

DIAVOLINE 

Lutter, je le voudrais, 

Mais 

Une voix qui me guide 
A ma raison, hélas I 
Vieut répéter tout bas : 

Tur lu tu tu. 

Faut d’Ia vertu. . . 

Pourtant pas trop, 

, Pas trop n’en faut. 

ENSEMBLE. 

Tur lu tu tu, etc. 

II 

AMGÉNOR, se levant et se rapprochant de Diavoline. 

Nous sommes à l’écart. 

Car , 

On ne peut nous surprendre... 

Et pas un cabinet 
N’est 

Plus discret, plus secret. 

DIAVOLINE. ^ 

J’ai peut-être, Angénor, 

Tort. . . • 

Je ne puis me défendre. . . 

ANGÉNOR. 

C’est bien simple... en ce cas. 

Ne vons défendez pas, 

Tur lu tu tu, 

Faut d’Ia vertu... 

Pourtant, ps trop. 

Pas trop n'en faut. 

ENSEMBLE. 

Tur lu tu tu, etc. 

(il est aux pieds de Diavoline. Au moment uù il va l’embrasser, la porte de 
gauche s'ouvre, Satan, parait en sommelier du restaurant, une bouteille à 
la main.) 


Digitized by Google 



94 


LA FILLE DU DIABLE 


SCÈNE II 

Les Mêmes, SATAN, p«*5 RÔCAILLON. 

SATAN, entrant, » 

Beaunc première, voilà, boum ! (il pwse à droite.) 

ANGÉNOR, furieui, M rasseyant. 

Snprisli ! je n’ai pas sonné ! 

ROCAILLON, entrant par la gauche en garçon de restaurant. ** 
Garçon de cabinet, voilà! (A part.) Satan ! toujours là!... 

SATAN. 

Champagne... Montebello, Cliquot, Moët, Rœderer, Aubrict! 
voilà, voilà! (il débouche sa bouteille et verse dans les deux verres 
d’Angenor et de Diavoline.) 

ROCAILLON. 

Charlolle-Plombières, compote d’ananas, mandarines, pâte 
d’abricots, pêches, raisin!... voilà!... voilà!... 

ANGÉNOR. 

Mais, nom d’un bonhomme 1 je n’al pas sonné!... Voulez- 
vous me ficher le camp, tout do suite,.. En voilà, des gêneurs I 

DIAVOLINE. 

Ah ! oui, en voilà ! (Angônor et Diavoliae vident leurs verres, que 
Satan a remplis.) 

SATAN, à part. 

A moi, Morphée I (Musique. — Satan étend te bras.) 

ROCAILLON, à part, 

Que va-t-il faire? 

ANGÉNOR, avec un cri. 

Ahl^ 

DIAVOLINE, avec un cri. 

Abl 

* Satan. Angénor, Diavoline, 

** Rocaillon, Angénor, Diavoline, Satan. 
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ANGÉNOR. 

Qu’esl-ce qui me chatouille dans le dos? 

DIAVOLINE. 

Ma tête s’alourdit. 

ANGÉNOR. 

La mienne aussi. 

DIAVOLINE. 

On dirait que j'ai sommeil. 

ANGÉNOR. 

Moi aussi 1 Garçon, Chartreuse verte!... (Bâillant.) Ah! ma 
Diavoline... je t'ai. ..ai.. .aime... 

DIAVOLINE, bâillant aussi. 

Moi... moi... moi aussi. (Us s’endorment tous deux dans les fan- 
tenils où ils étaient assis.) • , 

ROCAILLON, à part. 

Encore battu I 

SATAN, 

lis dorment!... ahl ahl ahi je suis sauvé! (Us viennent sur le 
devant.) 

ROCAILLON, jonant la surprise. 

Vous ici, mattret... les bras m’en tombent! 

SATAN. 

îu les ramasseras plus tard, (criant.) ftocailloni 
ROCAILLON. 

Maître? 

SATAN. ' . 

Par le court-bouillon de l’enfer, comment se fait-il que toutes 
mes combinaisons échouent ainsi? Au moment Où je crois triom- 
pher, panl... moi, Satan, je remporte ma veste. 

ROCAILLON. 

En effet, c’est três-élonnant. 

SATANj regardant Diavoline endormie, 
j'organise une cabale, et elle eb sort victorieuse! Àocaillobj 
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il y a des heures étranges où je crois que c’est toi qui me 
trahis. 

ROCAILLON. 

Oh! maître! 

SATAN. 

Hais j’ai tort... Quel intérêt aurais'tu?... 

ROCAILLON. 

Comme vous dites, quel intérêt aurais-je à vous tromper? 
aucun, aucun, aucun. 

SATAN, 

Mais voyons, le temps presse... (Regardant la pendnle.) II est 
trois heures... dans une heure, Diavoline aura accompli sa dix- 
huitième année. Avant une heure, il faut qu’elle épouse An- 
génor. 

• ROCAILLON, à part. 

Avaqt une heure, il faut qu’elle appartienne à l'enfer. 

SATAN. 

Rocaillon, je te charge de déposer en lieu sûr ces deux tour- 
tereaux. 

ROCAILLON, allant derrière Angénor. 

Ne craignez rien... et vous, pendant ce temps?.,. 

SATAN. 

Hoi, le reste me regarde. A bientôt ! 

ROCAILLON. 

A bientôt t (a ce moment la table, Rocaillon, les deux jeunes gens, en- 
fin tout s’abîme dans le dessous.) 


SCÈNE III 


SATAN, seul. 

Voyons, ne perdons pas de temps. Tenue ofûciclle... (ount son 
tablier.) Abas Ce tablier !... relevons notre col... du chic, beau- 
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coup de chicl... (il s'attiffe de façon à être transformé en monsieur bien 
mis.) Des gants blancs... allons... et maintenant à l’œuvre! Pa- 
raissez don Gascados de Braisinas, paraissez! (Un lit sort de la 
coulisse de droite. Dans ce lit est couché don Gascados, coiffé d’un bonnet 
de coton.) 

SCÈNE IV 

SATAN, DON GASCADOS. 

SATAN 

Gascados, réveille-loi! 

GASCADOS, sur son séant. 

t 

Hein?... qu’est-ce que c’est?... où suis-je?... 

SATAN. 

Qu’ est-ce que ça vous fait? 

GASCADOS. 

Mais... ' ' 

SATAN. 

Silence!... (D’un'ton céremopieux.) Senordon Gascados de Brai- 
sinas, j’ai l’honneur de vous demander la main de votre fils. 

GASCADOS. 

La main de mon Bis?... Mais, pardon, à qui ai-je l’hon- 
neur?... 

SATAN. 

Ça ne vous regarde pas. Répondez... la main de votre fils, 
oui ou non! 


GASCADOS. 

Mais pour qui?... 

SATAN. 

' Pour Diavoline. 

GASCADOS. 

Diavoline?... Pour celte personne-là? jamais. ,(ii s’enveloppe 
dons ses couvertures.) 

O 
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SATAN, so pcocbant sur lui. 

Cascados, DiavoUne a viugt-cinq mille livres de renies! 

CASCADOS, sans bouger. 

Vous m’ennuyez 1... 

SATAN. 

Elle a cinquante mille livres de renies! !... 

CASCADOS, relevant un peu la tète. 

Laissez-moi tranquille! 

SATAN. 

Elle a cent mille livres de rentes!! I... 

CASCADOS, se remettant sur sou séant. 

Cent mille livresl... 

SATAN. 

Sans compter le trousseau. 

CASCADOS. 

Sans compter le trousseau?... Je vous demande pardon de 
vous recevoir dans ce négligé, (n prend des gants blancs sous son 
oreiller et les met.) 

SATAN. 

Faites donc comme chez vous. 

CASCADOS. 

Monsieur, du moment que mademoiselle Diavoline a tant de 
vertus que cela... 

SATAN. 

Vous acceptez?... 

CASCADOS. 

Parfaitement I (lis se serrent la main.) 

SATAN, s’asseyant sur le pied du lit. ) 

Ah! ah! ahl... Alors, courons chez mon notaire! (Regardantà 
éa montre.) Mille chaudières!... Je n'ai plus que trente-cinq mi- 
nutes au cadran de l’Enfer!... (Le lit disparaît par ta droite, empor- 
tant Satan et Cascades.) 
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(Le tbéâtre change. Un salon brillant, anx Frères Provençaux, Portes au 
premier plan, à droite et t gauche. Fenêtre au deuxième plan, à gauche. 
Grande glace au fond-milieu. Au changement, le théâtre est couvert de 
polichinelles, hommes et femmes, Tous s’avançent, en dansant et eu 
ciiant le refrain suivant,} 


SCÈNE V 

FINETTE, CORALTE, DIANE, ROSINE, POLICHINELLES 
hommes et femmes ; puis DIAYOLINE et ANGÉNOR ; ensuite • 
DEUX DOMESTIQUES. 


RONDE. 

Air nouveau de J. Nargeot. - 
CHOEUR. 

Polichinelle est un coquin ! 

C’est un coquin ! 

11 a battu sa femme. 

■ Ah ! qu’ c’est Infâme! 

Ah! qn’ c’est vilain 1 
Polichinelle est un coquin I 
C’est un coquin ! 

(On danse sur la ritournelle.) 

DIANE, imitant madame Polichinelle. 

Sa femme est allé’ ce matin 
Trouver le commissaire. 

Le commissaire et son cousin, 

Un jeune militaire. 

Polichinelle, à coups d* bâton ... 

CHOEUR. 

A coups d’ bâton,,, 

DIANB. 

Rossa le commissaire. 

CHŒUR, 

Ah ! quelle guerre ! 

Quoi 1 rosse-t-on 

Un commissaire îi coups d’ bâton ? 

A coups d’ bâton ? 

(On danse sur la ritournelle.) 
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coRALiË, imitant le commissaire. 

Le commissatr’ s’en est r’tonrné , 

Quérir le militaire. 

Le militaire a dégainé 
Sa plus grande rapière. 

Polichinelle a de nouveau. , 

CHOEUR. 

A dé nouveau. . . 

COBALIB. 

Battu le militaire. 

CHOEUR. 

Ah ! quelle alTaire I 
Ah ! c’est du beau ! 

Vit-on jamais pareil tableau ! (6û.) 

Ah ! quel tableau 1 

(Danse sur la ritournelle.) 

DIANE, imitant le diable. 

Alors, le diable l’a vaincu, < 

A pris Polichinelle, 

Et l’a, comme un petit écu, 

Uis dans son escarcelle. 

DiAVOLiNE, entrant par la droite, avec Angéoor, et prenant le milieu,* 
Moralité ! 


Polichinelle est en enfer I 

CHOEUR. 

Est en enfer ! 

DIAVOUNE. 

Toujours il s’y querelle. 

Polichinelle, même en enfer, 

Rosse quelquefois Lucifer. 

CHOEUR. 

Rosse quelquefois Lucifer, 

Même en enfer ! 

(On danse sur la ritoumellc.) 
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Finette, Coralie, Diavoline, Angénor, Diane, Rosine. 
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ROSINE. * 

Ouf, je n’en puis plus I 

FINETTE. 

J’ëlouffe I 

DIANE. 

Ah ! mes enfants, je vais m’évanouir! 

CORÂLIE. 

Les jambes me rentrent... il faut que je fasse comme mes 
Jambes I 

- DIANE. 

Attends donc un peu... On dansera peut-être sur la tête tout à 
l’heure... ça te reposera. 

ANGÉNOR, à Diavoline, avec passion. 

Diavolinc, tu es belle, et je t’aimel 
DIAVOLINE. 

* Et moi aussi. 

ANGÉNOR. 

O bonheur!... venez, suivez-moil 
DIAVOLINE. 

Où donc? 

ANGÉNOR. 

Loin du monde, ici près. L’amour exige la solitude. 

TOUS, voyant entrer deux domestiques chargés de plateaux. 

Vivat ! des rafraîchissements I 

ROSINE. 

Passez-moi du punch I (Elle prend un verre.) 

FINETTE, prenant un verre. 

Df. rhiiml... 

DIANE, de même. 

Passez-moi de tout ! 


’ Finette, Diane, Rosine, Coralie, Angénor, Diavoline. 
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ROSINE. 


Du parfait amour ! ■ . ' 

CORALIE, prenant nn verre; 

Ou n’en tient pas ici!... 

DIAVOLINE, à Angénor. 

Nous éloigner ddjàl... quitter le bail... 

ANGÉNOR. 

Oui, le quitter ensemble... et quitter ce costume, dont la 
bosse m’empêche de vous serrer sur mon cœur! 

DIAVOLINE, 

Angénor !... 

DIANE, qui a bu. 

Eh bieni le plateau?... Ahl bah! (Elle jette son verre par la fe- 
nêtre.) 

FINETTE, de même. 

Tiens, c’est une idée! (Elle jette aussi le sien.) 

CORALIE, jetant le sien. 

C’est ça, jetons tout par la fenêtre. 

UNE DAME, montrant un domestique qui s'approche avec le plateau.) 
Mais le voilà, le plateau ! 

ROSINE, prenant le plateau. 

Par la fenêtre, le plateau I (Elle le jette. Bruit an dehors.) 

CORALIE, regardant par la fenêtre. 

Tiens... c’est tombé sur un monsieur. 

ROSINE, de même. * 

Il n’est pas content. 

CORALIE. 

Dites-lui de venir m’embrasser! • 

DIANE. 

C’est cela... qu’il t’embrasse!... je réponds de la casse! 


* Rosine, Finette, Diane, Coralie, Angénor, Diavoline. 
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ANGÉNOR, à Diavoline. 

Vous l’enlendez... on va se battre... la garde va venir... sui- 
vez-moi I 

DIANE. 

Partez, la musique I (Tout le monde se remet en danse. Angénor en- 
traîne Diavoline, et va pour sortir avec elle par la gauche, lorsque Satan et 
Rocaillon paraissent, chacun d’un côté.) 

SCÈNE VI . 


Les Mêmes, SATAN, ROCAILLON, en soldats, paraissant en même 
temps par les dens portes, Satan par la gauche et Rocaillon par U 
droite. 


* SATAN, arrêtant Angénor.* 

Ah I vous jetez des plateaux par la fenêtre ! 

TOUS LES MASQUES. 

La garde I (ils se sauvent de droite et de gauche, derrière Satan et Ro- 
caillon. Angénor et Diavoline seuls ne peuvent s’échapper.) 

ANGÉNOR. 

Ce n’est pas moi I 

SATAN, le saisissant. 

Au poste, misérable I 

ANGÉNOR. 

Voulez-vous me lâcher? 

SATAN. 

Rocaillon, garde la petite. (Entratn.mt Angénor.) Au poste 1 
ANGÉNOR, criant. 

A la garde I (ils sortent par la gauche.) 

DIAVOLINE, criant. 

Angénor I... Angénor 1... (Elle veut le suivre. Rocaillon la retient.) 
* Angénor, Satan, Rocaillon, Diavoline, 
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SCÈNE VII 


ROCAILLON, DIAVOLINE, puis SaTAN. 
ROCAILLON. 

Écoutez-moi, Diavolinc... les momenis sont précieux. Vou- 
lez-vous connaître voire père, embrasser voire mère? 

DIAVOLINE. 

Que dites-vous? 

ROCAILLON. 

Voulez-vous êlrela reine d’un royaume mille fois plus grand 
que lousceux de ce monde? 

DIAVOLINE. 

Moi? 

ROCAILLON. 

Il faut obéir à mes ordre.'. 

DIAVOLINE. 

Qui êtes-vous donc? 

ROCAILLON. 

Qui je. suis?... Ton fiancé! 

DIAVOLINE. 

Vous? 

ROCAILLON. 

En deux mots, Diavolinc... car le temps marche, et, dans 
cinq minutes, il sera trop tard... 

SATAN, paraissant dans la glace du fond, dans son costume de diable, 

à part. 

Diavolineel Rocaillon ! 

DIAVOLINE, à Rocaillon. 

Laissez-moi t laissez-moi I (Elle cherche à lui échapper.) 
ROCAILLON, la retenant. 

Tu naquis en enfer... tu es la fille de madame Satan ! 

* Satan, Rocaillon, Diavoline. 


Digilized by 


ACTE V 


i05 


DIATOLINE. 

Moi? 

ROCAILLON. 

Ton père, c’est Balataras, le coiffeur de Satan, de Satan qui, 
pour se venger, cherche à te retenir sur la terre. 

SATAN, à part. 

Balataras I 

ROCAILLON. 

Si lu m’écoules", si je te ramène en enfer, je l’épouse, el je • 
suis prince du Tarlare I... Satan se fait vieux... il devient ga- 
nache... Â nous deux, nous combattrons sa puissance... et tu 
régneras avec moi!... * 

SATAN, avec un rire infernal. 

Ah! ah! ali! ah !... (ici le costume que porte Rocaillon tombe. Il se 
tronre vêtu en démon.) 

DIAVOLINE, poussant un cri. 

Ah ! le diable ! (Elle se sauve par la droite.) 


SCÈNE VIII 


SATAN, ROCAILLON. 

ROCAILLON, épouvanté, voyant Satan qui entre par la glace. 
Satan!... 

SATAN. 

Ah! traître! 

ROCAILLON , à part. 

Je suis frit! 

SATAN. 

Je te connais eufin, perfide ! 

ROCAILLON, suppliant. 

Grâce ! 

SATAN. 

Grâce?... Insensé!... Ah! c’était toi!... mon ennemi était â 
mes côtés, et je le cherchais vainement ! 
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ROCAILLON. 

Ce n’est pas moi!... ce n’est pas moi! c’est Balataras!.,. 

SATAN. 

Ba!alaras!... Oui, je sais... Balataras, qui est le père, je le 
ferai frire!... mais, toi, mon ami, mon confident, mon fidèle 
Arbate!... ah! tu voulais épouser la fille de ma femme?... 
C’est pourquoi tu me la disputais!... Pour être prince de l’en- 
fer... pour dindonner ce vieux crétin, celte vieille ganache de 
Satan, n’est-ce pas? 

ROCAILLON. 

Grâce ! 

SATAN. 

Grâce?... mais tu friras avec Balataras, dans la même poêle, 
et, en attendant, je vais le la montrer, la future!... (ici quatre 
heures sonnent.) Quatre heures!... ses dix-huit ans sont accom- 

f tlis. Rocaillon, tu vas la voir, mais immobile, sans pouvoir 
aire un geste, ni dire un mot l... Invisible pour tous!... Tu 
vas la voir à trois cents lieues d’ici, en Espagne, comme aux 
beaux jours de son enfance! — Regarde !... 

(il étend le bras.— Le théâtre change et représente les abords du temple 
de t’hymen. — A gauche, troisième plan, le temple, avec cette inscription : 
« MAIRIE ESPAGNOLE ET SÉRIEUSE. > Devant la porte sont diversement 
groupés des invités à la noce en habits de fête, avec bouquets et rubans. Au 
changement, et pendant le chœur suivant, don Cascades arrive de la droite 
avecAngénor, Diavoline et d'autres invités. Satan et Rocaillon se sont retirés 
dans un coin, à droite. 


SCÈNE IX 

DONCASCADOS, DIAVOLINE, ANGÉNOR, SATAN, RO- 
CAILLON, INVITÉS DES DEUX SEXES. 

CHOEUR DES INVITÉS. 

Air : Valse de Satan (Doche) 

C’est jour de fête à la mairie ! 

Voyez, voyez ces deux amants, 

Ils sont heureux, on les marie ; 

L'hymen a reçu leurs serments, 
rétons ces époux amants 1 
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